Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2015 


iittps://archive.org/details/considerationssuOOweis 


CONSIDÉRATIONS 

SUR  LE  PATURÂ.GE 

ET 

L'ALIMENTATION  A  L'ÉTABLE. 


CONSIDÉRATIONS 


SUR  LE 


PATURAGE 


ET  L'ALIMENTATION  A  L'ETABLE 

ET  SUR 

L'UTILISATION  DES  FOURRAGES 

OBTENUS  PAR  DIVERS  MODES  DE  PRÉPARATION 


Par  le  D'  Hugo  WEISKE, 

Directeur  de  la  Station  Agronomique  et  Professeur  à  l'Académie  agricole 
de  Proskau, 


traduit  de  l'allemand 

Professeur  à  l'Institut  agriç 


BRUXELLES 

LIBRAIRIE  UNIVERSELLE  DE  J.  ROZEZ, 
rue  de  la  Madeleine,  87. 


1872 


c7  ^ 


CONSIDÉRATIONS 


SUR 


L'ALIMENTATION  A  L'ÉTABLE 


ET  SUR  LA  VALEUR  NUTRITIVE  DES  FOURRAGES  OBTENUS  PAR 


Les  divers  modes  d'alimentation  du  bétail  ont 
essentiellement  pour  but  commun  de  réaliser  la  pro- 
duction la  plus  élevée  avec  la  moins  grande  dépense 
en  fourrage.  Il  n'est  pas  rare  cependant  de  rencon- 
trer des  opinions  très-divisées  sur  le  mérite  de  cba-« 
cun  de  ces  modes  ;  les  uns  préfèrent  telle  méthode, 
qu'ils  considèrent  comme  la  plus  lucrative,  tandis  que 
d'autres  rejettent  celle-là  et  accordent  la  priorité  à 
un  système  différent.  Cette  divergence  d'opinions  se 
constate  surtout  en  ce  qui  concerne  les  avantages  et 
les  inconvénients  respectifsde  l'alimentation  à  Tétable 


ET  AU  PATURAGE 


DIVERS  MODES  DE  PRÉPARATION. 
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et  de  ralimentalion  au  pâturage;  tandis  que  les  uns 
sont  convaincus  des  avantages  de  la  pâture  et  con- 
seillent de  laisser  recueillir  Therbe  directement  par 
le  bétail  mênoie,  et  lorsqu'elle  est  encore  jeune,  les 
autres,  en  antagonistes  décidés,  recommandent  d'o- 
pérer la  récolte  des  fourrages  lorsque  l'herbe  a  atteint 
son  entier  développement  et  de  ne  la  livrer  qu'à  ce 
moment  aux  consommateurs.  Une  scission  s'est  même 
introduite  depuis  peu  dans  les  rangs  de  ces  derniers; 
d'aucuns  sont  partisans  de  faire  consommer  les  four- 
rages à  l'état  vert,  tandis  que  d'autres  prétendent 
que  le  mode  vraiment  rationnel  consiste  à  transfor- 
mer préalablement  la  récolte  en  foin  et  à  la  donner 
sous  cette  forme,  été  et  hiver,  au  bétail, en  abandon- 
nant entièrement  le  régime  du  vert. 

Divers  arguments  sont  invoqués  contre  le  système 
de  la  pâture,  toute  influence  hygiénique  mise  à  part. 
Tout  d'abord,  c'est  que  le  cultivateur  ne  peut  alors 
diriger  à  volonté  l'alimentation  du  bétail,  et  qu'il 
n'est  pas  suffisamment  éclairé  tant  au  point  de  vue 
de  la  qualité  que  sous  le  rapport  de  la  quantité,  au 
sujet  de  la  ration;  en  effet,  on  laisse  aux  animaux 
le  soin  d'absorber  une  masse  quelconque  d'un  four- 
rage d'une  composition  très-riche,  se  rapprochant 
souvent  de  celle  des  aliments  les  plus  intensifs.  On 
ne  doit  donc  pas  setonner  si  le  bétail  soumis  à  ce 
régime  se  développe  rapidement  et  montre  une  grande 
aptitude  productive;  mais,  par  contre,  on  devrait 


bien  se  demander  si  le  résultat  ainsi  obtenu  est  bien 
le  plus  économique  et  conséquemment  le  plus  recom- 
mandable. 

Le  cultivateur  n'incline  que  trop,  bien  qu'il  con- 
naisse les  effets  favorables  de  ce  régime,  à  ne  pas 
attribuer  à  l'herbe  prise  au  pâturage  l'importance 
qu'elle  possède  réellement.  On  ne  peut  pas  ranger 
les  plantes  qui  la  composent,  ni  quant  au  mélange 
ni  sous  le  rapport  de  leur  digestibilité,  au  nombre 
des  fourrages  bruts  ordinaires  ;  à  ce  double  point  de 
vue,  elles  appartiennent  bien  plutôt  à  la  classe  des 
aliments  concentrés  intensifs.  Les  recherches  de 
Mârcker,  Schuke  et  Schultze  (1)  constatent  que  l'herbe 
des  pâturages  gras  de  VOldenbourg  renferme  19,94 
p.  c.  de  protéine,  45,83  p.  c.  de  subtances  extrac- 
tives  non  azotées  et  3,75  p.  c.  de  graisse,  sous 
une  forme  très-soluble,  tandis  que  le  foin  normal  de 
prairie  ne  contient  que  8,20  p.  c.  de  protéine.  On  a 
même  observé  que  le  fourrage  d'une  prairie  pâturée, 
composé  de  trèfle,  de  trèfle  des  sables  (Anthyllis  vulne- 
raria,  L.)  et  de  graminées,  renfermait  jusqu'à  32,29 
p.  c.  de  protéine,  47,45  p.  c.  de  corps  extractifs 
non  azotés  et  de  graisse  et  12,57  p.  c.  de  cellulose, 
tandis  que  les  mêmes  plantes,  analysées  au  commen- 
cement de  la  floraison,  présentaient  la  composition 
suivante:  protéine  13,42  p.  c,  corps  extractifs  non 

(1)  Annalen  der  Landwirthschaft,  XXIX,  p.  130, 


azotés  et  graisse  55,38  p.  c.  et  27,14  p.  c.  de  cellu- 
lose. Dans  le  cas  des  pâturages  gras,  le  rapport  entre 
les  matières  azotées  et  celles  non  azotées  est  =  1:2, 
dans  le  second  cas  =1:1,5,  tandis  que  dans  le  foin 
normal  de  prairie  et  de  trèfle  rouge,  le  rapport,  nutri- 
tif est  =1:5  et=  1:4. 

Les  plantes  des  pâturages  gras  se  rangent  donc, 
eu  égard  à  leur  richesse  encorps  protéiques,  au  nom- 
bre des  fourrages  riches,  tels  que  les  vesces,  les 
fèveroles,  les  pois,  les  tourteaux  de  colza,  etc.  Et 
cependant  aucun  cultivateur  ne  juge  utile  de  nourrir 
son  bétail  exclusivement  au  moyen  de  ces  derniers  ; 
il  les  considère  bien  plutôt  comme  des  moyens  de  lui 
permettre  d'établir  dans  la  ration  un  rapport  ration- 
nel entre  les  éléments  hydrocarbonés  et  les  éléments 
azotés;  aussi  a-t-il  soin  de  ne  pas  prodiguer  ces  ali- 
ments précieux  et  coûteux,  et,  dans  ce  but,  il  les 
associe  à  des  fourrages  moins  riches. 

L'alimentation  au  pâturage  off're  donc  d'ab.ord  Tin- 
convénient  d'obliger  le  bétail  à  absorber  des  alinients 
trop  riches  en  matières  protéiques,  puisqu'on  le  sou- 
met à  un  régime  présentant,  entre  les  matières  azotées 
et  celles  non  azotées,  le  rapport  delà  1.5  jusqu'à  2.5 
et  non  celui  de  1  à  4  ou  de  1  à  5,  ainsi  qu'il  paraît 
rationnel  de  l'admettre,  dans  la  plupart  des  cas, 
pour  arriver  à  l'épuisement  économique  du  fourrage 
et  réaliser  la  plus  grande  production. 

Un  autre  fait  à  signaler  en  défaveur  du  pâturage 
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c'est  que  ce  mode  d'exploitation  entraîne  un  gaspil- 
lage de  matières  fertilisantes,  en  ce  sens  que  si  les 
engrais  ne  sont  pas  précisément  perdus,  ils  sont  fré- 
quemment mal  utilisés  et  mal  répartis. 
*  Les  intempéries  atmosphériques  ont  également 
une  part  d'influence  dont  il  importe  de  tenir  compte. 
En  effet,  il  se  produit  dans  le  régime  alimentaire,  à 
l'arrivée  des  pluies,  une  perturbation  soudaine  qui 
doit  être  très-préjudiciable,  car  le  bétail  passe  alors 
brusquement  d'une  ration  journalière  présentant  le 
rapport  nutritif  de  1  (matières  azotées)  à  1.5  ou  2.5 
(éléments  hydrocarbonés)  à  un  régime  dans  lequel  la 
proportion  des  substances  azotées  est  notablement 
inférieure.  On  sait  cependant  que  la  régularité  du 
régime  est  la  première  condition  d'une  bonne  utilisa- 
tion des  aliments  par  l'économie  animale.  L'expé- 
rience a  souvent  établi  les  fâcheux  résultats  des  chan- 
gements brusques  dont  nous  parlons;  rappelons 
seulement  le  fait  suivant:  J.  Lehmann  (1)  entretenait 
deux  bœufs  de  2  1/2  ans,  qui  recevaient,  par  jour, 
à  cet  âge,  2.5  kilog.  de  foin,  2.5  kil.  de  paille, 
0  kil.  750  de  tourteau  de  colza  et  21  kil.  de  betterave 
fourragère.  A  un  moment  donné,  et  sans  ménager 
de  transition, on  remplaça  les  betteraves  par  leur  équi- 
valent en  pommes  de  terre  (10  kil.  750)  et  il  se  pro- 
duisit une  telle  réduction  de  poids  chez  les  deux  bœufs, 

(1)  Amtsblatlfur  die  landw.  Vereiiie,  1861,  p.  53. 
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à  la  suite  da  changement  de  ration,  que  ce  ne  fut 
qu'après  sept  jours  du  nouveau  régime  que  l'un  des 
animaux  eut  regagné  son  poids  primitif  et  pour  le 
second  au  bout  de  douze  jours  seulement.  Les  incon- 
vénients de  cette  nature  sont  encore  bien  plus  sail- 
lants si  Ton  fait  subitement  passer  les  animaux  d'un 
régime  sec  au  régime  du  vert:  ainsi  deux  bœufs  qui, 
par  lalimentation  hivernale,  avaient  augmenté  en 
moyenne,  par  jour  et  par  tête,  de  0  kil.  750,  dimi- 
nuèrent notablement  de  poids  au  passage  brusque  du 
régime  sec  à  l'alimentation  verte,  et  ce  ne  fut  qu'au 
bout  de  dix-huitjours  qu'ils  eurent  atteint  le  poids  qu'ils 
avaient  acquis  au  dernier  jour  de  la  nourriture  sèche  ; 
de  sorte  que  tout  le  fourrage  donné  pendant  ce  laps 
de  temps  (18  jours)  ne  fut  pas  seulement  entièrement 
perdu,  mais  encore  l'augmentation  de  poids  sur  la- 
quelle on  était  en  droit  de  compter,  sans  le  change- 
ment survenu  dans  l'intervalle.  Ces  circonstances 
méritaient  d'être  signalées  au  désavantage  du  pâtu- 
rage. 

Une  question  restait  néanmoins  sans  solution  po- 
sitive: c'est  celle  de  savoir  si  la  quantité  de  matières 
nutritives  livrées  par  un  champ  soumis  au  fauchage 
est  plus  élevée  que  celle  recueillie  par  le  pâturage. 
Quelques  recherches  faites  par  Ockel  et  Stôckhardt, 
tendent  bien  à  établir  que,  pour  le  trèfle,  le  rende- 
ment est  plus  grand  lorsqu'on  le  fauche,  mais  on  ne 
peut  considérer  cette  donnée  comme  concluante, 
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parce  qu'on  n'a  tenu  compte  que  de  la  masse  totale 
récoltée  et  non  de  la  proportion  de  fourrage  digérée, 
le  seul  élément  cependant  qui,  en  défmitive,  mérite 
d'être  pris  en  considération. 

C'est  en  vue  d'apporter  des  faits  concluants  à 
l'éclaircissement  de  cette  question  si  importante  au 
point  de  vue  du  pâturage  et  de  la  stabulation,  qu'on  a 
entrepris, à  la  station  de  Proskau,les  recherches  dont 
nous  allons  rendre  compte. 

Dans  le  courant  du  mois  d'avril  1868,  on  délimita, 
au  moyen  de  planches,  au  milieu  d'un  champ  de 
fourrage,  formé  d'un  mélange  de  trèfle  rouge,  de 
trèfle  des  sables  et  d'herbe,  quatre  portions  de  14 
centiares  18m.  de  surface  chacune.  L'herbe  de  deux 
de  ces  parcelles  fut  enlevée  à  la  main  à  un  pouce  du 
sol,  aussitôt  qu'elle  eut  atteint  la  hauteur  ordinaire  à 
laquelle  on  la  laisse  parvenir  avant  la  mise  en  pâtu- 
rage; cet  enlèvement  de  l'herbe  se  faisait  de  manière 
à  imiter  le  plus  possible  l'acte  de  la  préhension  par 
les  animaux  pâturant.  L'herbe  des  deux  autres  par- 
celles fut  récoltée  à  la  faucille,  trois  fois  pendant  le 
courant  de  l'été.  Les  parcelles  à  faucher  alternaient 
avec  celles  à  soumettre  à  l'imitation  du  pâturage. 

L'été  de  1868  fut  sec  et  chaud,  et  la  seconde 
herbe  des  parcelles  que  l'on  récoltait  à  la  main  fut 
lente  à  reprendre  et  peu  abondante.  Peu  à  peu  le  trèfle 
disparut  et  l'herbe  s'empara  exclusivement  du  sol. 
L'herbe  récoltée  à  la  main  fut  recueillie  avec  tout 
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le  soin  possible  et  une  portion  de  chacune  des  par- 
celles futsoumise  à  la  dessication.  On  analysa  ensuite 
le  produit  de  chacune  des  parcelles  et  des  différentes 
coupes,  en  vue  de  fixer  la  richesse  en  azote,  en 
cellulose  (dépouillée  de  cendres  et  de  protéine)  et  en 
cendres  (sans  carbone,  ni  acide  carbonique). 

Voici  la  composition  (moyenne  de  deux  analyses 
parfaitement  concordantes)  du  produit  moyen  des 
parcelles  soumises  à  Hmitation  du  pâturage  : 

1.  Récolte  enlevée  a  la  main  (pâturage  imité)  1868. 


On  a  récolté  sur  O^IMS"^  : 


Dates. 

Substance 
sèche . 

Protéine. 

Cellulose. 

Mat.  hydrocabo- 
nées  et  graisse. 

Cendres 

24  avril. 

7  mai  . 
14   »  . 
22   »  . 
29   »  . 

5  juin  . 
18    »  . 
10  juin. 
20   »  . 
27   »  . 

8  août . 
20   »  . 

8  sept. 
10  oct.  . 

701.4  gr. 

769.7  )> 
915.0  » 

690.5  » 

400.8  » 
224.4  » 
303.4  » 

77.9  » 
462.2  » 
254.4  » 
166.2  » 

181.9  » 
310.0.  » 
419.9  » 

223.96  gr. 
248.46  » 
261.64  » 
221.32  » 
129.36  » 
63.74  » 
63.87  » 
18.09  » 
103.83  » 
58.84  » 
43.82  » 
40.13  » 
66.71  » 
84.42  » 

86.60  gr. 
96.75  » 
148.60  » 
111.68  » 
68.62  M 
38.74  » 
52.65  » 
14.49  » 

87.98  » 

49.99  » 
30.81  » 
33.41  » 
55.01  » 
74.04  » 

333.16  gr. 
365.61  « 
428.21  » 
301.06  » 
167.93  » 
104.36  » 
162.92  » 
35.44  » 
213.54  » 
118.04  » 
73.96  » 
80.03  » 
150.57  » 
219.32  » 

58.03  gr. 
61.21  » 
71.03  » 
56.37  » 
34'.63  » 
17.41  >> 
23.93  « 
9.91  » 
56.99  >> 
27.55  » 
17.62  » 
18.32  ,) 
35.71  « 
42.18  » 

Sommes 

5877.7  gr. 

1628.19  gr. 

949.37  gr. 

2769.15  gr. 

530  99  g. 

A  l'analyse,  on  a  constaté  que  100  p.  de  substance 
sèche  renfermaient  : 
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Dates. 

Protéine . 

Cellulose. 

Mat.  hydrocarbo- 
nées  et  graisse. 

KjQiQ  ires. 

24  avril  .  . 

31.93 

12.35 

47.45 

8.27 

7  mai.  .  . 

32.29 

12.57 

47.45 

7.69 

14   »  .  .  . 
22  »... 

28.60 

16.24 

47.40 

7.76 

32.08 

16,18 

43.56 

8.18 

29    »  .  . 

32.34 

17.15 

41.85 

8.66 

5  juin.  .  . 

28.41 

17  26 

46.53 

7.78 

18   »  .  .  . 

21 .05 

17.35 

53.71 

7.89 

10 juillet.  . 

23.22 

18.60 

45.46 

12.72 

20   »  .  . 

22.47 

19.03 

46.17 

12.33 

27    »   .  .  . 

23.13 

19.65 

46.39 

10.83 

8  août.  .  . 

26.36 

18  54 

41.50 

10.60 

20  »... 

22.06 

18.37 

49.50 

10.07 

8  sept.  .  . 

22.17 

17.74 

48.57 

11.52 

10  octobre . 

20.11 

17.63 

52.21 

10.05 

Les  chiffres  qui  précèdent  donnent  pour  un  hectare  : 

4156.5  kil.  de  matière  sèche, 
1146      ))  protéine, 
668       ))  cellulose, 

1 943.5    »     matières  hydrocarbonées  et  de  graisse, 
S74      »  cendres. 


2.  Récolte  fauchée  1868, 
On  a  obtenu  sur  une  étendue  de  0^1448'"  : 


Dates . 

Substance 
sèche. 

Protéine. 

Cellulose. 

Mat.  hjdrocar- 
bonées  et  graisse. 

Cendres. 

2  juin  .  . 
8  août,  . 
7  octobre. 

6228.2  gr. 
1990.1  » 
1705.1  » 

1305.13  gr. 

442.38  ^) 
335.73  » 

1734.38  gr. 
508.95  ). 
355.92  » 

2721  6  gr. 
894.2  » 
857.8 

467.05  gr. 
144.51  )' 
155.71  » 

Sommes. 

9923.4  gr. 

2083.24  gr. 

2599.25  gr. 

4473.6  gr. 

767.27  gr. 
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100  p.  de  substance  sèclie  renfermaient  : 


Dates. 

Protéine,  (i) 

Cellulose. 

Mat.  hjdroearbonées 
et  graisse. 

Cendres. 

2  juin  .  .  . 

20.96 

27.85 

43.69 

7.50 

8  août  .  .  . 

22.23 

25.38 

45.13 

7.26 

7  octobre-  . 

19.69 

20.87 

50.31 

9.13 

Ce  qui  donne  par  hectare  : 

6980  kil  de  matière  sèche, 
1466     ))  protéine, 
1829.0  cellulose, 

01-44.5         matières  hydrocarbonées  et  graisse, 
340     ))  cendres. 


D'où  il  résulte  que  les  parcelles  fauchées  ont 
rendu  plus  que  les  autres,  par  hectare,  savoir: 

2845.0  kil.  de  matière  sèche, 
520     ))  protéine, 
H61.0  ))  cellulose, 

1201.     ))      matières  hydrocarbonées  et  graisse 
166.     ))  cendres. 

Ces  résultats  concordent  avec  ceux  obtenus  par 
Stockhardt  et  d'autres  agronomes;  le  rendement  d'une 


(1)  La  grande  richesse  du  trèfle  fauché  en  protéine  provient  vrai- 
semblablement de  ce  qu'il  y  a  eu  trois  coupes  pendant  la  période 
de  végétation,  qui  a  duré  17*1  jours;  on  fauchait  les  plantes  lors- 
qu'elles étaient  encore  relativement  jeunes. 
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prairie  en  substances  sèches  et  en  certains  éléments 
nutritifs  est  supérieur  lorsqu'on  la  soumet  à  un  triple 
fauchage  qu'à  un  pâturage  fréquemment  répété.  Néan- 
moins, on  peut  se  demander  si  le  jeune  trèfle  pâturé 
n'est  pas  plus  digestible  et  si  l'économie  qui  résulte 
de  cette  circonstance  n'équivaut  pas  à  la  réduction  du 
produit  brut.  Il  peut  se  faire,  en  effet,  que  le  trèfle 
fréquemment  pâturé,  et  consommé  par  conséquent  à 
l'état  jeune,  livre  à  l'organisme  animal  une  propor- 
tion de  matières  nutritives  supérieure  à  celle  du  trèfle 
coupé  tard,  et  qu'ainsi  l'avanlage  résultant  de  la  qua- 
lité du  fourrage  l'emporte  en  définitive  sur  l'excédant 
de  produit  brut  récolté  par  le  fauchage. 

C'est  dans  le  but  de  donner  une  solution  à  cette 
question  que  l'expérience  a  été  continuée  et  complétée 
en  1869.  Une  terre  argilo-sablonneuse,  de  même  ri- 
chesse que  celle  qui  avait  servi  aux  essais  de  Tannée 
précédente  et  portant  le  même  mélange  de  fourrage, 
a  été  utilisée  à  cette  tin.  Au  lieu  de  quatre  parcelles,  il 
en  a  été  délimité  huit,  en  divers  endroits  du  champ 
et  mesurant,  chacune  0^14^  18^;  déplus,  pour  se 
rapprocher  autant  que  possible  des  faits  de  la  pratique 
habituelle,  les  quatre  parcelles  à  faucher  l'ont  été 
deux  fois  et  la  troisième  herbe  enlevée  à  la  main, 
pour  imiter  en  ceci  le  pâturage  auquel  on  abandonne 
ordinairement  la  dernière  pousse. 

L'herbe  obtenue  par  l'enlèvement  manuel  sur 
toutes  les  parcelles  était  recueillie  avec  grand  soin  et 
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séchëe  avec  précaution,  afin  (Fcviter  toute  perte  de 
matière. 

L'été  de  1869  fut  assez  humide  et  pas  trop  chaud; 
le  trèfle  des  parcelles  soumises  au  traitement  imitant 
le  pâturage  se  développa  bien,  et  il  n'y  apparut  que 
peu  de  plantes  étrangères.  De  même  que  l'année  pré- 
cédente, on  commença  la  récolte  le  24  avril  et  on 
continua  à  imiter  le  pâturage  les  jours  suivants,  c'est- 
à-dire  le  5,  le  13,  le  22  et  le  29  mai,  les  8,  19  et 
50  juin,  les  10,  20  et  28  juillet  et  les  9  et  24  août; 
le  rendement  total  en  trèfle  obtenu  de  cette  façon  a 
été  : 

Pour  Oa  KGc  72m      Par  hectare. 


Substance  sèche.  . 
Protéine  .... 

Graisse  

Cellulose  .... 
Matières  hydrocarbonées 


25590.4  gram.  4150.6  kilog. 

6590.4  ))     1124.5  » 

1200.5  ))       211.0  » 

5947.5  694.6  » 

9927.6  ))     1746.8  » 


Cendres  2124.0     »  573.8 


100  parties  de  la  récolte  complètement  desséchée 
renfermaient  : 


Protéine   27.07 

Graisse   5.09 

Cellulose   16.74 

Matières  hydrocarbonées .    .    .  42.09 

Cendres   9.01 


Les  autres  parcelles  furent  fauchées,  pour  la  pre- 
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mière  fois,  le  8  juin,  et  pour  la  seconde  fois,  le  28 
juillet.  Le  rendement  total  des  quatre  parcelles  a  été 
le  suivant  : 

Pour  Oa  d6c  7"2m       Par  hectare. 

Substance  sèche.    .    ,    .  55274.9  gram.  0206.5  kilog. 

Protéine  ......  4755.9     ))  855.0  » 

Graisse   =     1501.6     )>  228.9  » 

Cellulose  ......     9575.6     ))  1684.0  » 

Matières  hydrocarbonées .  17528.1     ))  5085.5  » 

Cendres  2157.7     »  575.6  )> 


100  parties  de  la  récolte  sèche  renfermaient  : 

Protéine                       .  15.42 

Graisse  .......  3.69 

Cellulose   27.14 

Matières  hydrocarbonées    .  49.69 

Cendres   6.06 

En  outre^  les  9  et  18  août  et  l^^  septembre  les 
mêmes  parcelles  furent  encore  dépouillées  à  la  main 
de  Therbe  de  troisième  pousse  et  on  récolta  : 


Substance  sèche .  .  .  , 
Protéine  ...... 

Graisse .  

Cellulose  

Matières  hydrocarbonées  . 
Cendres  


Pour  Oa  5Gc  72m  Par  hectare. 

2415.0  gram.    424.8  kilog, 


651.0 

)) 

114.5 

122.4 

)) 

21.5 

» 

412.G 

)) 

72.5 

1012.5 

)) 

178.0 

» 

216.7 

)) 

57.0 

2 
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Le  rendement  total  des  parcelles  fauchées  a  donc 
été  le  suivant  : 

Substance  sèche.    .    .    .  GG51  kil.  par  hectare. 

Protéine   947  »  )> 

Graisse   250  )>  » 

Cellulose   175G  ))  » 

Matières  hydrocarbonées  .  ))  » 

Cendres   -41 5  »  >i 

Hormis  la  protéine,  on  obtient  donc,  en  1809 
comme  en  1868,  un  rendement  supérieur  sur  les 
parcelles  fauchées.  La  différence  est  la  suivante  par 


hectare  : 

Substance  sèche    ....-}-  '^^^^^  l^il- 

Protéine   —  178  » 

Graisse   +  39  » 

Cellulose  lOG  « 

Matières  hydrocarbonéos.    .  -|-  1500 

Cendres   +  41  » 


Si  l'on  compare  maintenant  les  rendements  de 
1868  à  ceux  de  1869,  on  trouve  par  hectare  : 


Substance 
sèche. 

Protéine, 

Cellulo  se 

Mat.hjdrocarbo- 
n('esH  graisse. 

Cendros 

18G8  parcelles  soumises 
au  pâturage  imité  .  .  . 

4130  k. 

1146  k. 

608  k. 

1943  kil. 

374  k, 

1869  parcelles  soumises 
au  pâturage  imité  .  .  . 

4150  )> 

1124  » 

094  ). 

17-16  >' 

373  )> 

1868   parceUes  fauchées 

6980  >. 

1466  )) 

1829  ). 

3144 

540  » 

1869  parcelles  fauchées 
deux  fois  avec  pâturage 

6631  » 

947  » 

1756  ^> 

3202  )> 

413  » 
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D'où  il  résulte  ,que,  à  l'exception  de  la  protéine 
contenue  dans  le  trèfle  fauché,  il  y  a  une  concordance 
très-approximative  dans  les  résultats  des  deux 
années. 

Pour  apprécier  le  degré  dedigestibilité  des  éléments 
nutritifs  du  jeune  trètle  pâturé  et  du  trèfle  fauché  aux 
époques  ordinaires,  on  a  mis  en  observation  dans  les 
établesde  la  station,  pendant  l'hiver  1869-1870,  deux 
moutons  croisés  southdown-mérinos  d'un  an  à  un  an 
et  demi.  Ces  animaux  ont  été  nourris  d'abord  au 
moyen  du  trèfle  fauché  et  ensuite  au  moyen  de  celui 
récolté  à  la  façon  du  pâturage.  La  distribution  des 
rations,  la  cueillette  des  déjections,  ainsi  que  les  ana- 
lyses ont  été  faites  par  moi  avec  le  concours  des  as- 
sistants chimistes E.  Schmidt  etE.  Wildt. 

Dans  la  première  partie  (alimentation  au  trèfle  fau- 
chéjjChaque  mouton  a  reçu  par  jour,douze  jours  durant, 
1000  grammes  de  trèfle  desséché  à  l'air,  soit  884 
grammes  de  trèfle  entièrement  sec;  la  ration  a  été 
distribuée  en  trois  fois  ;  les  animaux  recevaient  de 
l'eau  et  du  sel  (à  l'état  de  sel  gemme  en  bloc)  à  dis- 
crétion. Le  sixième  jour,  on  détermina  de  nouveau  la 
richesse  du  trèfle  en  matière  sèche;  les  restes  non 
consommés,  peu  abondants  d'ailleurs,  étaient  recueil- 
lis chaque  jour  et  pesés. 

Les  sept  premiers  jours  servirent  de  préparation 
à  l'expérience.  Pendant  les  quatre  jours  suivants  les 
excréments  furent  reçus  dans  des  poches  disposées  à 
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cette  fin  et  pesés  au  bout  de  24  heures  au  moyen 
d'une  balance  qui,  sous  un  poids  de  5  kilog.,  est 
encore  sensible  à  0  gr.  002.  Après  chaque  pesage, 
on  faisait  un  mélange  bien  intime  de  la  masse  et  on 
levait  uu  échantillon  à  dessécher  et  à  analyser.  Les 
échantillons  des  quatre  jours  furent  ensuite  mé- 
langés et  moulus  ensemble,  en  proportions  équiva- 
lentes, et  soumis  à  l'analyse. 

Les  poids  des  animaux  ont  éprouvé  les  variations 
suivantes  : 

4"  mouton.       2*  mouton. 

Le  10  juin,  pesage  à  6  h.  du  matin.   40.500  gr.   41.220  gr. 


11 

»  » 

59.900  » 

40.500  » 

12 

»  » 

58.910  » 

40.500  » 

15 

»  » 

58.800  » 

40.480  » 

14 

»  » 

58.880  » 

40.800  » 

15 

»  » 

58.500  » 

40.100  » 

16 

»  » 

58.650  » 

40.250  » 

17 

58.720  » 

40.590  » 

18 

»  » 

58.950  » 

40.420  » 

11) 

»  » 

58.850  » 

40.550  » 

20 

59.580  » 

40.700  » 

21 

»  » 

59.100  » 

40.450  » 

Voici  les  quantités  de  trèfle  sec  qui  ont  été  jour- 
nellement consommées,  déduction  faite  des  restes 
recueillis  : 
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icr  mouton. 

2e  mouton , 

Le  10  juin.  . 

992.0  gr. 

995.0  gr. 

11  » 

995.0  » 

996.0  » 

1-2    »  . 

996.0  » 

991.0  » 

13  » 

996.0  » 

990.0  » 

U  » 

996.0  » 

990.0  » 

15    ^  . 

998.0  » 

994.0  > 

16 

977.5  » 

997.0  » 

17  > 

998.5  » 

998.0  » 

18  » 

999.5  >> 

995.5  » 

19  » 

999.0  » 

995.5  » 

20  » 

998.0  » 

990.5  » 

Somme  . 

10965.5  gr. 

10950.5  gr. 

)ur,  séché  à  Tair  . 

996.7  gr. 

994.0  gr. 

complètement  sec. 

*  881.1  » 

878.4  » 

Voici,  d'autre  part,  les  quantités  de  déjections  ex- 
pulsées par  les  animaux  pendant  les  quatre  jours  de 
Texpérience  : 


PREMIER  MOUTON. 


Dates. 

Excrém.  frais. 

Excr.  desséchés  à  l'air. 

Exc.  comp.  secs. 

Le  17  juin  . 
»  18   »  .  . 
»  19   »  .  . 
»  20    »  .  . 

738.50  gram. 
859.59  « 

836.51  » 
894.83  » 

333.06  gram. 
370.74  » 
366.63  » 
373.49  » 

311.68  gram. 
347.09  )• 
347.05  » 
355.41  >• 

Somme  .  .  . 
Par  jour  .  . 

P329.43  gr. 
832.4  » 

1443.92  gram. 
360.98  » 

1361.23  gr. 
340.31  » 

2. 
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DEUXIÈME  MOUTON. 


Dates. 

Excrém  frais 

Excr.  desséciiés  à  l'air. 

Exc.  comj).  secs. 

Le  17  juin  . 
»  18   »  .  . 
«  19   »  .  . 
»  20   »  .  . 

783.00  gram. 
890.09  » 
737.42  » 
886.64  » 

369.81  gram, 
408.56  » 
355.44  y> 
384.80  » 

345.03  gram. 
382  00  » 
332.24  » 
358.13  » 

Somme.  .  . 
Par  jour.  . 

3297.15  gram. 
824.3  X 

1518.61  gram. 
379.65  >^ 

1417.40  gram. 
354.35  » 

La  composition  de  ces  déjections  était  la  suivante: 

Protéine.    .       .    .  lo.74  (pj^  mouton)  12.55  (26  mouton) 

Graisse   5.46  3.48 

Cellulose   ....  54.53  36.20 

Mat.\hydrocarlonées.  37.77  36.49 

Cendres   10.70  11.28 

100.00  100.00 

D'où  il  résulte  que  le  premier  mouton  qui  consom- 
mait journellement  881,1  gr.  de  trèfle  sec  a  prélevé  : 


Substance 
organique. 

Protéine 

Graisse . 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

827.70  gr. 

118.24  gr. 

32.51  gr. 

239.13  gr. 

437.82  gr. 

53.39  gr. 

Le  même  animal  éliminait  par  les  déjections 
540,5  gr.  d'excréments  secs  ayant  la  composition 
suivante  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

303.88  gr. 

46.76  gr. 

11. -57  gr. 

116.82  gr. 

12S.53  gr. 

36.41  gr. 
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Il  a  donc  été  digéré  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

I 

Cellulose. 

Aixt.  hydro-  ^ 
carbonées. 

gendres. 

523.82  gr.  | 

71.48  gr.  1 

20.74  gr.  1 

122.31  gr. 

1 

309.29  gr. 

16.98  gr. 

Soit  p. 

c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse, 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

63.29  gr. 

60.46  gr. 

63.80  gr. 

51.11  gr. 

70.64  gr. 

31.80  gr. 

Pour  le  second  mouton,  la  ration  journalière 
absorbée  (878,4  gr.)  en  trèfle  sec  renfermait  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  bydro- 
carbonées. 

Cendres. 

824.73  gr. 

117.88  gr. 

1    31.97  gr. 

1  238.40  gr. 

436.48  gr. 

53.23  gr. 

Et  les  excréments  rejetés,  soit  354,4  gr.,  conte- 
naient : 


Substance 
organique. 


Protéine. 
44.48  gr. 


Graisse. 
12.33  gr. 


314.42  gr. 

Il  a  donc  été  digéré  : 


Cellulose. 


Mat.  hydro- 
carbonées. 


128.29  gr.     129.32  gr. 


Cendres, 
39.98  gr. 


Substance 
organique. 

Protéine, 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro^ 
carbonées. 

Cendres 

510.31  gr. 

73.40  gr. 

19.64  gr. 

110.11  gr 

307.16  gr. 

13,25  gr. 
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Soit  p.  c.  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

1 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

61.88  gr. 

62.27  gr. 

61.43  gr. 

46.19gr. 

70.39  gr. 

24.89  gr. 

Moyenne  p.  100  des  quantités  digérées  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

62.59  gr. 

61.37  gr. 

62.62  gr. 

48.65  gr. 

70.52  gr. 

28.35  gr. 

Si  nous  appliquons  ces  résultats  aux  rendenients 
d'un  hectare,  nous  trouvons  comme  représentant  les 
quantités  de  matières  nutritives  digérées  fournies  par 
deux  coupes  de  trèfle  suivies  d'un  pâturage  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro-L  , 
carbonées,  j  tendres. 

3940.5  k. 

600.7  k. 

157.2  k. 

868. 1  k. 

2314.3  k.  1  118.5  k. 

i 

On  a  procédé  dans  la  deuxième  période  d  alimen- 
tation comme  dans  la  première,  et  chacun  des  ani- 
maux a  reçu,  pendant  douze  jours  consécutifs,  1000 
gr.  de  fourrage  desséché  àlair, soit  876.3  gr.  de 
trèfle  complètement  privé  d'eau  et  provenant  de  la 
récolte  à  la  main  (pâturage  imité). 

Les  poids  des  animaux  ont  été  les  suivants  pen- 
dant la  durée  de  Texpérience  : 
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mouton. 

Le  24  juin,  à  6  heures  du  matin  59600  gr. 


))  25  )) 

))  26  )) 

))  27  )) 

»  28  )) 

»  29  )) 

»  50 

»  lerjuillet 

»  2  ». 

))  5  ». 

»  4  »  « 


57900  » 
57400  » 
57700  )) 
57100  » 
36950  » 
56900  » 
50800  » 
57100  » 
56950  » 
57000  )) 


2"^  mouton. 

41190  gr. 
5*9620  )) 
58880  » 
59500  » 
59700  » 
58650  » 
58750  » 
58600  )) 
59900  » 
59020  » 
58950  )) 


Voici  les  quantités  de  fourrages  consommées  pen- 
dant cette  période,  déduction  faite  des  restes  re- 
cueillis: 


Le  25  juin 

»  24  w 
))  25  » 
))  26  » 
>^  27  » 
))  28  » 
>i  29  » 
:o  50  w 

l^r  juillet 
))  2  » 

:>    5  )) 


999.0  grni, 

999.0  » 

999.0  » 

999.5  » 

998.5  » 

999.0  » 

998.5  » 

998.5  » 

998.5  >^ 

999.0  )) 

999.5  » 


2«  mouton. 

994.0  grm. 
990.0  . 
995.0  » 
996.5  « 
998.0  >^ 
997.5  » 
998.0  )) 
999.0 
999.5 
999.0 
999.0 


s 


Somme   10988.0  gr.    1C966.5  gr. 

Par  jour,  séché  à  l'air,     998.9  »        997.0  » 
5>     complètement  sec,  875.5  »        855.5  » 
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Les  déjections  expulsées  pendant  les  quatre  der- 
niers jours  de  Tessai  décisif  pesaient  : 


Dates. 


Excréments  frais. 
i"  Mouton.     2=  Mouton. 


30  juin 

1  jnill 

2  >^ 

3  » 


II 


486.21  gr. 
619.09  » 
550  38  » 
590.47  » 


Excr.  desséch.àl'air. 
1*'  Mouton.     2*  Mouton. 


515.0  gr.:  236.78  gr. 


633.-58  » 
465.18  » 
611.16  » 


286.52 
269.86  » 
296.18  y> 


Somme.  >2246.15gr.  2224.92  gr. 
Parjour.  |  561.54  »  i  556.23  »  I 


1089.34  gr. 
272.34  » 


Excr.  privés  d'eau. 
1"  Mouton.  I  2*  Mouton. 


258.53  gr. 
303.48  ). 
220.92  « 
292.81  » 


1075.74  gr. 
268.94  » 


221.39gr. 
263.86  >) 
247.32  » 
254.80  ^> 


239.71  gr 
281.78  » 
204.46  y> 
264.98 


987.37  gr.  990.93gr. 
246.84  »  i  247.73  » 


L'analyse  de  ces  déjections  a  donné  la  composition 
suivante  : 

1"  mouton.       2^  mouton. 

Protéine  20.45  p.  c.  20.89  p.  c. 

Graisse  6.50    )^  6.46  » 

Cellulose  19.52  19.13  » 

Matières  hydrocarbonées.  52.77    «  51.51  « 

Cendres  21.18    »  22.21  » 

Le  premier  mouton  ayant  consommé  875,3  gr, 
de  trèfle  sec,  a  donc  prélevé  sur  cette  nourriture': 


Substance 
organique 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

796.43  gr.  j  236.94  gr.  |    44.55  gr 

Les  excréments  (246,8  g 

146.53  gr.  j  .368.41  gr.  |7S.78  gr. 

r.)  renfermaient  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

194.53  gr. 

50.42  gr. 

15.55  gr. 

47.68  gr. 

80.88  gr 

52.27  gr. 

Il  a  donc  été  retenu  par  l'organisme  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat,  hydro- 
carbonées. 

601.90  gr. 

1  186.52  gr. 

29.00  gr. 

98.85  gr. 

-287.53  gr. 

Cendres. 


Le  2«  mouton  a  prélevé  (855  gr.  5)  : 


Substance 
organique. 

Potéine. 

Gaisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres, 

778.41  gr. 

231.58  gr. 

43.54  gr. 

143.21  g. 

360,  f8 

77.00  gr. 

Il  a  rejeté 'par  les  excréments  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

1  Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres, 

192.68  gr. 

51.74  gT. 

16.00  gr. 

47.39  gr. 

77.55  gr. 

55.01  gr. 

Il  a  donc  retenu  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres, 

585.73  gr. 

179.84  gr. 

27.54  gr. 

95.82  gr. 

282.53  gr. 

|21.99  gr. 

Moyenne  p.  100  des  quantités  absorbées  par^l'or- 
ganisme  : 


Substance 
organique. 

75.42  gr. 


Protéine.  Graisse 


78.19  gr. 


64.18  gr. 


Cellulose. 


67.15  gr. 


Mat.  hydro- 
carbonées. 


78.26  gr. 


Cendres. 


31.11  gr. 


Si  l'on  compare  maintenant  le  degré  de  digestibi-- 
lilé  des  divers  éléments  nutritifs  contenus  dans  le 
trèfle  fauché  et  dans  le  trèfle  obtenu  en  imitant  le 
pàtuivage,  on  trouve  qu'il  y  a  en  plus,  en  faveur  du 
fourrage  livré  par  ia  pâture  : 

Subst.  organ.      i-2.85  p.c.absorbés  en  plus  par  leconoraie. 

Protéine.    .    .    Î6.8:>     »  )> 

Graisse  ...     1.56     »  „ 

Cellulose    .    .    18.50     >>  » 

Mat.hydrocarb.     7.74     ))  „ 

Gendres.    .    .     2. 70  )) 

En  appliquant  ce  résultat  aux  produits  en  fourra- 
ges obtenus,  d'une  part,  en  imitant  le  pâturage,  et 
d'autre  part,  en  fauchant  et  en  faisant  ensuite  pâtu- 
rer, on  trouve  que  les  proportions  suivantes  de  ma- 
tières nutritives  ont  été  digérées  par  l'organisme  : 


Pâturage  imité. 

Subst.  org.  par  hect.28i8.2  kil. 
Protéine.  .  .  .  879.1  » 
Graisse  ....  135.5  )) 
Cellulose  .  .  .  466.5  » 
Mat.  hydrocârb.  .  1567.0  » 
Cendi-es  ....  116.3 


Fauchage  suivi  DiiJerence. 
de  pâturage. 

5939.9kiL  -  1091.7  kil 

600.7  ))  -I-  27$.4  )) 

157.2  ))  —  21.7  « 

868.2  »  -  401.7  )) 

2514.4  »  —  947.4  » 

118.5  »  —  2.2  )) 


Le  pâturage  livre  donc  un  rendement  supérieur  en 
protéine  digestible,  mais  donne,  par  contre,  un  pro- 
duit plus  faible  quant  aux  autres  éléments  nutritifs 
assimilés. 
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Comparons  maintenant  la  valeur  de  278,4  kilog., 
excédant  de  matières  azotées  digérées,  à  celle  de 
1,405.3(1)  kilog.  substances  nutritives  non  azotées 
également  digérées.  Si  on  admet, avec  Settegast^,  que 
le  kilog.  de  matière  nutritive  azotée  vaut  fr. 0.375  et 
le  kilog.  de  matière  nutritive  liydrocarbonée fr.  0.083, 
on  trouve  que  l'excédant  de  matière  azotée  digérée 
accuse,  pour  le  trèfle  recueilli  par  le  pâturage,  une 
plus-value  de  fr.  104.40  par  hectare,  tandis  que  l'excé- 
dant de  produit  en  matières  non  azotées  digérées, 
fourni  par  le  fauchage  suivi  de  pâturage,  possède  une 
valeurdefr.H6.75,soit,enplus,enfaveur  du  dernier 
mode  de  récolte,  fr.  12.55  par  hectare.  On  ne  doit 
pas  oublier  cependant  de  tenir  compte  des  frais  du 
fauchage,  ainsi  que  des  pertes  inévitables  qui  ont  lieu 
lors  de  l'alimentation  à  l'étable.  Mais  ces  pertes  et 
les  dépenses  de  tous  genres  sont  fortement  augmentées 
lorsqu'on  transforme  le  fourrage  en  foin  sec  ;  elles 
peuvent  même,  si  le  fanage  a  lieu  par  un  temps  défa- 
vorable, être  tellement  importantes  que  l'onpeutassu- 
rément  affirmer  que  le  pâturage  procure  alors  une 
notable  augmentation  de  rendement  en  matières 
nutritives. 

Mais  le  résultat  est  tout  différent  si  l'on  considère 
les  résultats  du  triple  fauchage  effectué  en  1868. 
Ainsi  il  a  été  récolté  l,466kil.  =899.1  kil.  protéine 


(1)  La  matière  grasse  étant  X  par  2.S. 
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digérëe(]  ) ,  outre  environ  la  même  quantité  de  substan- 
ces nutritives  non  azotées  comme  en  1869.  L'excé- 
dant s  élève  alors,  au  lieu  de  fr.  12.35,  à  environ  fr. 
126.9S  par  hectare.  Donc,  lorsque  la  dernière  herbe 
d'un  champ  de  fourrage  pousse  vigoureusement  et 
que  les  travaux  des  attelages  le  permettent,  il  est  à 
conseiller  de  faire  plutôt  trois  coupes  que  deux,ce  qui 
élève  encore  les  avantages  que  présente  l'alimentation 
à  l'étable. 

D'autre  part,  on  ne  peut  méconnaître  l'influence  hy- 
giénique du  pâturage;  la  liberté  dont  les  animaux 
jouissent  sous  ce  régime  doit  être  extrêmement  favo- 
rable à  leur  santé  et  à  leur  développement.  Lorsqu'il 
s'agira  donc  spécialement  d'élever  des  animaux  sains 
et  vigoureux  (jeune  bétail,  reproducteurs,  etc.),  le 
pâturage  se  présente  comme  étant  le  procédé  par  ex- 
cellence. Si,  par  contre,  il  s'agit  de  faire  valoir  et 
d'utiliser  le  fourrage  le  mieux  possible,  s'il  importer 
par  exemple,  de  produire  de  grandes  quantités  de 
lait,  de  viande  et  de  graisse,  lalimentation  à  l'inté- 
rieur méritera  généralement  la  priorité.  Dans  ce  der- 
nier cas,  il  vient  encore  s'ajouter  aux  inconvénient, 
reprochés  au  pâturage  celui  que  le  bétail,  par  suite 
de  la  liberté  qui  lui  est  laissée  en  pâture,  doit  dé- 
penser inutilement  une  grande  proportion  de  four- 
rage résultant  de  l'activité  fonctionnelle  dont  il  jouit, 

(1)  Calculé  d'après  le  degré  de  digestibilité  de  fourrage  fauché 
et  consommé  pendant  la  première  période. 
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et  ce  fourrage  est  perdu  pour  la  production  du  lait, 
de  la  viande,  etc.  Il  existe  néanmoins  des  circons- 
tances où  le  pâturage  s'impose  forcément  ;  les  condi- 
tions culturales  de  l'exploitation,  l'état  du  sol,  la  pos- 
sibilité d'enlever  un  produit  qui  échapperait  à  Tac- 
lion  de  la  faux,  peuvent  en  effet  obliger  à  recourir  au 
pâturage  et  les  considérations  qui  précèdent  cessent 
naturellement  d'être  applicables. 

Lorsqu'on  s'est  décidé  en  faveur  de  l'alimentation 
à  l'étable,  il  importe  tout  d'abord  de  bien  saisir  le 
moment  le  plus  convenable  pour  la  coupe.  Ce  mo- 
ment est  celui  où  commence  la  floraison;  c'est  alors 
que  l'on  obtiendra,  non  pas,  il  est  vrai,  le  plus  grand 
produit  en  matière  sèche,  mais  le  plus  élevé  en  sub- 
stances nutritives  digestibles,  et  c'est  bien  là  le  point 
important  de  la  question. 

Le  moment  le  plus  propice  au  fauchage  est  déjà 
passé  lorsque  les  plantes  fourragères  sont  en  pleine 
floraison  ou  qu'elles  commencent  à  perdre  leurs  fleurs. 
Ace  point  de  la  végétation,  la  composition  du  four- 
rage est  moins  favorable  parce  qu'il  y  a  diminution  de 
matières  nutritives  azotées  et  augmentation  de  la  pro- 
portion de  cellulose,  ainsi  que  le  montre  Tanalyse 
suivante  : 


Du  trèfle  rouge  coupé  le  17  mai,  avant  la 

floraison,  renfermait  .  21.2  p.  c. 
»         ))    le  Sjuin,  àl'ent.  enflor.  20,0  « 
))         ))   le  12  juin,  vers  la  fin  de 

la  floraison  ....  10.0 
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Le  degré  de  digestibilité  des  substances  nutritives 
varie  aussi  à  mesure  que  les  plantes  vieillissent, 
comme  le  constatent  les  chiffres  ci-après  obtenus 
dans  des  observations  faites  par  E.  Wolff  sur  du 
trèfle  vert  consommé  par  des  moutons  ; 

Trèfle  au  commencement  Trèfle  en  pleine     Trèfle  vers 

de  la  floraison.         floraison,  la  fin  de  la  floraison. 

Subst.  sèche  digérée.    68.80  p.  c.     61.95  p.  c.  56.19  p.  c. 
Protéine    ....    75,04    )>       69.27    »  58.57  » 
Cellulose  ....    56.52    »       49.65    »  58.82  » 

D'ordinaire,  lors  du  régime  du  vert,  on  fauche 
chaque  jour  pour  les  besoins  du  bétail,  et  Tétendue 
en  fourrage  dont  le  produit  ne  peut  être  consommé 
en  cet  état  est  fauchée  et  la  récolte  en  est  fanée  et  em- 
magasinée pour  l'hiver.  Mais  comme  Talimentation 
au  vert  présente  certains  côtés  défectueux,  on  s'est 
demandé  depuis  quelque  temps  s'il  ne  serait  pas  à 
conseiller  de  faner  tout  le  fourrage  et  d'adopter,  pour 
toute  l'année,  l'usage  des  aliments  secs. 

Le  reproche  le  plus  grave  à  adresser  à  l'alimenta- 
tion verte  réside  dans  l'irrégularité  du  régime  qui  en 
résulte.  En  effet,  la  richesse  des  plantes  en  matière 
sèche  ne  varie  pas  seulement  avec  leur  degré  d'humi- 
dité, elle  éprouve  aussi  des  oscillations  très-marquées 
suivant  l'espèce  et  l'âge  des  végétaux.  Ainsi  G.  Kiihn 
a  constaté,  à  Môckern,  par  des  observations  suivies 
sur  du  trèfle  vert,  les  résultats  suivants  : 


Du  trèfle  vert  rentré  dans  de  bonnes  condit. 

le  iOjuill.renf.  ^4.6  p.  c. 


rentré  humide  le  11  ^>      19.5  » 

rentré  sec    .  le  13  >^  "^4^.5 

rentré  humide  le  16  21.9  » 

couv.  de  rosée  le  215  »      20.5  » 

rentré  après  une  violente 
pluie  d'oragele24  juill.  renf.  16.0 

rent.unpeuhum.  25  20.2  » 


En  outre,  comme  on  l'a  déjà  dit  plus  haut,  la  com- 
position du  fourrage  vert  varie  journellement  à  me- 
sure qu'il  vieillit.  Tandis  que  les  plantes  sont  ordinai- 
rement encore  assez  jeunes,  succulentes  et  très-nutri- 
lives  au  début  de  la  mise  en  consommation,  elles 
deviennent  de  plus  en  plus  ligneuses  avec  l'âge,^  et 
la  richesse  en  protéine  diminue  ainsi  que  le  degré  de 
digestibilité.  Nous  avons  indiqué  antérieurement  les 
inconvénients  qui  résultent  du  brusque  passage  de 
l'alimentation  sèche  de  Fhiver  au  régime  herbacé  du 
printemps  et  de  l'été. 

La  richesse  des  fourrages  verts  en  substance  sèche 
n'est  pas  non  plus  dans  un  rapport  convenable  avec 
la  teneur  en  protéine.  Ainsi,  par  exemple  : 

L'herbe  de  prair.  cent.  28.1  p.c.  de  mat.  sècheet51p.c.  \  J 


La  luzerne.  . 
Le  trèfle  rouge 
Lavesce   .  • 


22.4  >^ 
20.7  » 
18.0  » 


5.7  » 

3.7  » 


C'est-à-dire  qu'en  admettant  qu'un  animal  de  500 
kilog.  poids  vif,  pour  être  rationnellement  nourri, 
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doive  recevoir  environ  12.5  kiL  de  substance  sèche 
et  l,4kil.  de  protéine,  sera  soumis  à  un  régime  défec- 
tueux si  la  ration  journalière  est  exclusivement  for- 
mée de  luzerne,  de  trèfle  rouge  ou  de  vesce.  En  etfet, 
l'alternative  suivante  se  présente  :  si  Ton  donne  la 
quantité  de  substance  sèche  nécessaire,  il  s'y  allie  trop 
de  protéine,  tandis  que  si  l'on  ne  fournit  que  la  pro- 
portion exigée  de  protéine,  il  y  a  insuffisance  de  ma- 
tière sèche.  Pour  former  une  alimentation  parfaitement 
rationnelle,  l'animal  devrait  absorber  chaque  jour  : 

a)  .  En  calculant  d'après  la  teneur  en  protéine  : 

Herbe  de  prairie  .  45  kilog. 

Luzerne  ....  51  w 

Trèfle  rouge.    .    .  58  » 

Yesce   58  » 

b)  .  En  calculant  d'après  la  richesse  en  substance 
sèche  : 

Herbe  de  prairie  .    45  kilog. 
Luzerne  ....    56  » 
Trèfle  rouge    .    .    60.5  )) 
Vesce.    .    .    .    ,    GO. 5  n 

Les  derniers  griefs  à  signaler  contre  l'alimentation 
à  rétable  sont  le  gaspillage  de  fourrage  qui  a  lieu 
dans  les  locaux  et  les  frais  de  main-d'œuvre  et  d'at- 
telages qu'elle  entraîne  en  ce  que  Ton  rentre  k  la  ferme 
75  à  80  kilog.  d'eau  par  100  kilog.  de  fourrage  vert. 

On  évite  plus  ou  moins  ces  inconvénients  en  dé- 
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coupant  le  fourrage  vert  avant  de  le  distribuer  au 
bétail,  en  le  mélangeant  avec  des  aliments  moins 
riches  en  protéine  (paille  liacliée),  ou,  comme  on  l'a 
récemment  proposé,  en  adoptant  aussi  le  régime  sec 
pendant  Tété. 

Relativement  à  ce  dernier  mode,  il  est  incontesta- 
ble qu'il  présente  plusieurs  avantages  ;  cependant  la 
réduction  de  produit  que  le  fanage  fait  éprouver  par 
la  perte  des  feuilles,  par  le  lessivage  des  pluies,  sur- 
tout lorsque  l'opération  est  contrariée  par  le  mauvais 
temps,  mérite  d'être  prise  en  sérieuse  considération. 
Ces  pertes  sont  particulièrement  importantes,  comme 
nous  le  montrerons  dans  la  suite,  dans  les  procédés 
ordinaires  de  dessiccation  ;  elles  sont  atténuées  dans 
une  certaine  mesure  lorsqu'on  fane  au  moyen  de  che- 
valets ou  que  l'on  transforme  le  fourrage  en  foin 
brun  ou  en  foin  aigre. 

Quant  aux  reproches  fréquemment  adressés  au 
régime  sec  d'avoir  pour  conséquence  de  soumettre  le 
bétail  à  la  consommation  d'aliments  moins  digestibles 
et  moins  favorables  au  développement,  ils  ne  sont  pas 
fondés.  Il  est  en  elfet  hors  de  doute  que,  sous  l'in- 
fluence de  l'alimentation  sèche  de  l'hiver,  la  santé  du 
bétail  ne  souffre  aucunement,  du  moment  que  le  four- 
rage est  de  bonne  composition  et  non  altéré.  Les  ex- 
périences de  G.  Kûhn  (1)  dans  lesquelles  on  a  mis  en 


(1)  Laridw.  Versuchstationeii,  vol.  XI,  p.  177. 
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parallèle  le  degré  de  digestibilité  des  divers  éléments 
nutritifs  contenus  dans  le  trèfle  sec  et  dans  le  trèfle 
vert,établissentque,  sous  les  deux  formes,  le  fourrage 
est,  à  très-peu  près,  également  bien  utilisé. 

Le  fait  qu'il  y  a  ordinairement,  au  début  du  régime 
du  vert,  augmentation  de  production,  repose  sur  une 
espèce  d'illusion  que  l'on  invoque  en  faveur  de  l'ali- 
mentation herbacée.  L'erreur  provient  de  ce  que  l'on 
donne  généralement  au  bétail,  en  hiver,  des  aliments 
plus  pauvres  en  protéine  ;  ainsi  la  ration  comporte 
alors  généralement  une  partie  d'éléments  azotés  pour 
cinq  de  substances  hydrocarbonées,  tandis  que  le 
fourrage  vert  consommé  en  été  est  plus  riche  en  élé- 
ments azotés.  L'augmentation  de  production  est  donc 
simplement  une  conséquence  naturelle  d'une  ration 
en  quelque  sorte  plus  protéique,  et  elle  se  manifeste- 
rait également  si  la  ration  sèche  de  l'hiver  était  plus 
intensive. 

Pour  déterminer  les  rendements  ainsi  que  les 
pertes  en  substance  sèche  et  en  divers  éléments  nu- 
tritifs qui  ont  lieu  dans  les  divers  modes  de  prépara- 
tion du  foin  ;  pour  apprécier  en  même  temps  le  degré 
de  digestibilité  des  divers  fourrages,  suivant  qu'ils 
sont  à  l'état  vert  ou  à  l'état  sec,  nous  avons  entrepris 
une  série  de  recherches  qui  apportent  de  nouveaux 
éléments  d'appréciation  dans  l'importante  question 
d'économie  rurale  qui  nous  occupe. 

Une  parcelle  de  luzerne  mesurant  un  peu  moins 
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de 6  ares  50  centiares  a  été  divisée,  à  l'entrée  en 
floraison,  dans  le  sens  de  la  longueur  du  champ,  en 
quatre  portions  égales  ;  chaque  portion  mesurait  donc 
environ  î  are  62  centiares.  Les  plantes  de  la  première 
parcelle  devaient  être  données  à  l'état  vert  ;  celles  de 
la  deuxième  desséchées  sans  éprouver  d'autre  perte 
que  celle  due  à  la  disparition  de  l'eau;  celles  delà 
troisième  converties  en  foin  d'après  le  mode  ordinaire 
de  fanage,  et  celles  de  la  quatrième  destinées  a  la 
préparation  de  foin  brun  (méthode  Klappmeyer)  par 
fermentation,  suivant  l'usage  habituel  de  la  contrée. 
Les  produits  obtenus  ont  été  consacrés  ensuite  sépa- 
rément à  l'alimentation  de  moutons. 

La  récolte  commença  le  20  juillet  1870.  Réguliè- 
rement chaquematin,  après  la  disparition  de  la  rosée 
on  fauchait  sur  les  parcelles  I  et  II  environ  17,8 
kilog.de  fourrage  que  l'on  découpait  et  mélangeait 
intimement.  On  prélevait  chaque  fois,  de  ce  mélange, 
un  échantillon  de  500  grammes  que  l'on  desséchait 
avec  toutes  les  précautions  indiquées  antérieurement. 
Simultanément  on  pesait  sur  une  table-balance  mé- 
trique quatre  bottes,  dont  2  de  4  et  2  de  8  kilog.  du 
même  fourrage.  Les  bottes  de  4  kilog.  étaient  livrées 
immédiatement  à  la  consommation  et  les  deux  autres 
soumises  à  la  dessiccation,  en  évitant  toute  perte  ma- 
térielle, jusqu'à  la  consommation. 

Le  28  juillet,  c'est-à-dire  à  l'époque  moyenne  de  la 
période  du  vert,  les  parcelles  ÎII  et  IV  furent  fauchées 
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et  le  produit  fané  ou  transformé  en  foin  brun.  La  ré- 
colte était  immédiatement  pesée,  et  en  même  temps 
on  prenait  en  divers  endroits  de  la  parcelle  un  échan- 
tillon à  employer  pour  doser  la  substance  sèche.  La 
parcelle  III  donna  196.S  kilog.,  la  parcelle  IV  198.5 
kilog.  ensemble  593  kilog.  de  luzerne  verte  renfer- 
mant, d'après  l'analyse,  118.5  kilog.  de  substance 
sèche,  après  dessiccation  à  l'air,  et  104.8  kilog.  après 
disparition  complète  de  l'eau. 

Pour  la  préparation  du  foin  de  luzerne  d'après  la 
méthode  ordinaire,  on  pesa  sur  champ  103  kilog.  de 
fourrage  qu'on  laissa  en  andains  et  que  l'on  manipula 
dans  la  suite  comme  dans  la  pratique  habituelle. 
Pendant  les  nuits  du  28  au  29  juillet  et  du  le-'auS  août, 
le  foin  reçut  une  pluie  d'orage,  et  dans  la  matinée  du 
1"  août  il  plut  légèrement.  En  général,  le  temps  fut 
chaud  et  non  défavorable  au  fanage.  On  emmagasina 
le  3  août,  et  au  pesage,  qui  eut  lieu  au  même 
moment,  on  enleva  un  échantillon  destiné  à  indi- 
quer la  proportion  de  substance  sèche.  Les  130  kilog. 
de  luzerne  verte  ont  donné  43.54  kilog.  de  foin  et 
33  kilog.  de  substance  sèche;  s'il  n'y  avait  pas  eu 
de  perte  de  poids  pendant  le  fanage  on  aurait  constaté 
39.8  kilog. 

La  préparation  du  foin  brun  d'après  la  méthode 
dite  de  Klappmeyer,  telle  qu'on  la  pratique  dans  nos 
contrées,  eut  lieu  de  la  manière  suivante.  On  pesa 
244.5  kil.  de  fourrage  vert  fraîchement  fauché,  que 


—  39  — 


l'on  accumula  aussitôt  en  un  tas.  bien  comprimé,  en 
ayant  soin  de  diriger  les  sommités  des  tiges  vers  le 
centre  du  meulon.  Le  deuxième  jour,  la  température 
s'élevait  dans  l'intérieur  du  tas  à  65^  c.  et  elle  se 
maintînt  à  ce  degré  pendant  la  suite.  Le  30  juillet 
au  matin,  on  étendit  le  foin  et  on  le  laissa  sécher  jus- 
qu'à midi;  on  reforma  ensuite  le  meulon,  mais  de 
manière  à  ce  que  les  tiges  restées  vertes  fussent  pla- 
cées à  l'intérieur  du  tas.  Le 31  juillet,  à  midi,  on  ré- 
pandit de  nouveau  le  foin  sur  le  champ  et  on  rentra 
le  l^'août  après-midi.  Un  pesage  eut  lieu  et  l'on  prit 
échantillon.  Les  244.5kil.  luzerne  fraîche  ont  donné 
75.35  kilog.  de  foin  de  luzerne  équivalant  à  59.12 
kilog.  de  foin  brun  complètement  privé  d'eau  ;  s'il  n'y 
avait  pas  eu  de  perte  de  matière  dans  la  préparation, 
on  aurait  obtenu  64.9  kilog.  au  dosage  de  la  substance 
sèche. 

On  procéda  au  dosage  des  divers  produits  ainsi 
Obtenus.  Voici  les  résultats  moyens  de  plusieurs  ana- 
lyses concordantes;  ils  indiquent  la  composition  de  la 
substance  sèche  complètement  privée  d'eau  : 

Luzerne  dess.  avec  soin.    Luz.  fanée.   Luz,  conv.en  foin  brun. 


Parcelles  ! 

et  II. 

Parc.  III. 

Parc,  IV. 

Protéine.   .   .  . 

20.62 

p.  c. 

18. M  p.  c. 

22.57  p.  ( 

Graisse  .... 

5.65 

)) 

2.32  » 

2.71  » 

Cellulose  .    .  . 

50.54 

)) 

54,00  » 

37.00  » 

Subst.  hydrocarb. 

(non  azotées)  . 

57.57 

» 

57.99  » 

29.64  » 

Cendres(sanscarb. 

ni  acide  carb.  . 

7.82 

7.25  )) 

8,28  » 

100.00 

100.00  » 

100.00  » 
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Si  Ton  calcule  maintenant  les  produits  fournis  en 
première  coupe  par  les  différentes  parcelles  on  trouve 
par  hectare  : 

Rend,  d'une  coupe  en  luzerne  verte  et  fraîche.  12,555 
»  »  dess.  avec  soin.  5,280 

»  »  fanée  d'après  le 

proc.  ordinaire.  2,75i 
»  »  conv.  en  foin  brun  2,989 

En  utilisant  les  données  qui  précèdent,  on  trouve 
que  Ton  devrait  récolter  en  deuxième  coupe,  par  hec- 
tare, les  quantités  absolues  de  matières  nutritives 
qui  sont  indiquées  au  tableau  suivant  : 

Luzerne  dess.  avec  soin.  Luz.  fanée.  Luz.  conv.  en  foin  brun. 
Parcelles  I  et  U.        Parc.  UI.  Parc.  IV. 

Protéine.  .  .  .  676.4  kilog.  502.8  kilog.  668.6kilog. 
Graisse  ....    il9.6    ))       65.5    »        81.1  )> 

Cellulose    .    .    .  995.5    »      927.2    ))     1105.9  » 

Subst.  hydroc.    .  1252.4    »    1056.0    »       886.0  » 

Cendres.    .    .    .  256.5    )>     197.6    ))       247.5  )^ 

La  détermination -du  degré  de  digestibilité  de  la 
luzerne  obtenue  parles  divers  modes  de  préparation, 
a  eu  lieu  au  moyen  de  deux  moutons  âgés  de  21  mois 
et  soumis  à  Texpérience  pendant  quatre  périodes  suc- 
cessives. Dans  la  première  période,  du  20  juillet  au 
4  août  (consommation  de  luzerne  verte),  les  animaux, 
d'ailleurs  habitués  au  régime  vert,  reçurent  en  trois 
repas,  par  tête  et  par  jour,  les  4  kilog.  de  luzerne  dont 
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il  a  été  parlé,  provenant  des  parcelles  I  et  IL  La  pre- 
mière ration  était  donnée  à  midi,  la  deuxième  le  soir 
et  la  troisième  le  lendemain  à  six  heures.  Chaque  ani- 
mal mangea  régulièrement,  et  sans  laisser  aucun 
reste,  les  4  kilog.  de  fourrage  qu'on  lui  distribuait 
chaque  jour.  Pendant  les  16  jours  que  dura  cette  pé- 
riode, Tessai  n'éprouva  qu'une  légère  irrégularité;  il 
plut  le  22  juillet  jusqu'à  midi,  et  on  rentra  un  four- 
rage humide.  Cependant,  on  évita  l'erreur  qui  pouvait 
résulter  de  l'excès  d'humidité,  en  faisant  un  essai  in- 
diquant la  majoration  de  poids  dont  il  devait  être 
tenu  compte  pour  ne  pas  réduire  la  somme  de  matière 
sèche  livrée  à  la  consommation.  L'étable  a  été  main- 
tenue pendant  les  quatre  périodes  à  une  température 
de  10  à  i¥  cent. 

Pendant  la  première  période,  les  animaux  ont  reçu 
en  matière  sèche  contenue  dans  la  luzerne  verte 
^(4  kilog): 


Le  20  jiiîil.  10-40  gram  iourrags  desséché  à  Ta 

Ir  et  cont.  925  §raîa.  de  mat. 

sklie 

»  21   »  1015 

)) 

);       900  )> 

))  22  »  920 

)) 

))       815  » 

»  25  »  1180 

)) 

))     1030  » 

))  24   ))  1075 

» 

))       950  )) 

»  25   );  H65 

» 

»     1025  » 

))  26  ))  1165 

)) 

»     1030  » 

))  27   ))  1155 

)) 

))     1020  » 

»  28   ))  1225 

)) 

))     1080  » 

))  29   ))  1175 

)) 

))-     1035  )) 

))  50   »  1225 

» 

))     1075  )> 

4 
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Le  31  juillet  1200  grain,  fourrage  desséché  à  l'air  et  cont.  1050  gram.demat.  sèche. 

août  1265  »  »     1110  )) 

»  2    ))    1260  ))  ))     1115  )) 

))  3    ))    1245  ))  ))     1105  )) 

Somme  4  7510  »  »   15265'  » 

Par  jour  1154  »  »  1017,7  « 

Du  20  au  27  juillet,  on  prépara  les  animaux  à  la 
deuxième  période  du  régime.  Celle-ci  commença  le 
27  juillet  à  midi  et  finit  le  4  août  ;  les  excréments  fu- 
rent recueillis  chaque  jour  au  moyen  de  poches  dis- 
posées à  cette  fin,  pesés  et,  après  mélange,  on  préle- 
vait un  échantillon  à  analyser;  chaque  jour  aussi,  à 
6  heures  du  matin,  les  animaux  étaient  pesés  à  jeun. 
Voici  les  résultats  du  premier  pesage  : 


Mouton  I. 

Mouton  n. 

Le  21  juillet 

39,500 

gr. 

40,200 

gr. 

22  » 

39,500 

w 

40,200 

)■> 

»  23  » 

38,000 

)> 

39,800 

)) 

w  24  » 

59,000 

)> 

40,000 

» 

:»  25  » 

39,200 

» 

'  40,700 

0  26  » 

58,700 

40,000 

)) 

>^  27 

59,200 

40,500 

)) 

»  28  » 

59,500 

» 

40,400 

)) 

2  9  » 

59,800 

41,000 

)) 

50  » 

40,100 

40,890 

•» 

»  51 

40,200 

40,900 

)) 

»  1^1-  août 

40,550 

41,500 

)> 

»  2  )) 

40,500 

41,100 

)) 

M  3  » 

40,750 

41,550 

») 

»  4  » 

40,800 

» 

41,400 

» 

Âugment.  de  poids. 

1,500 

1,200 
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On  a  recueilli  les  quantités  suivantes  de  déjections 
pendant  les  . huit  premiers  jours  de  Fexpérience  pro- 
prement dite: 


Juillet 
et  août. 


Du  27  à  midi 
au  28 
Du  28 
au  29 
Du  29 
au  30 
Du  30 
au  31 
Du31 
au 
Du 
au 
Du 


Somme  . 
Par  jour. 


Excréments  frais. 


Mouton  I.    Mouton  IL 


Exc. séchésàrai.  J^^-r-P^tr'^* 
Mouton  I.  Mouton  II.  iMouton  I.  MoutonlI. 


864.28  gr. 

1086.87  gr. 

454  78gr. 

492.68  gr. 

414.24  gr. 

450.75  gr. 

1006.68  » 

1130.77  » 

467.80  » 

506.02  » 

427.05  » 

461.49  » 

989.86  » 

1050.75  » 

456.13  » 

467.06  » 

418.41  » 

427.64  » 

1025.71  y» 

1062.02  » 

482.19  » 

461.77  » 

441.93  )» 

423.67  » 

1023.95  » 

1153.02  » 

479.72  » 

478.50  » 

441.01  » 

437.30  » 

1009.76  » 

1083.97  » 

473.68  » 

437.27  » 

438  39  » 

402.38  )) 

1043.48  » 

1292.23  » 

474.99  » 

518.18  » 

443.78  » 

478.75  » 

1081.20  » 

1215.92  » 

492.27  » 

505.82  » 

459.88  » 

470.82  » 

18044.92  g- 
1005.61  » 

9075.55  gr. 
1134.44  » 

3781.56  g. 
472.70  » 

3867.30  g. 
483.41  » 

3484.69  g. 
435.59  » 

3552.80  g. 
444.10  » 

La  composition  des  excréments  privés  d'eau  était 
la  suivante  : 


Protéine    .   .   .  . 

Graisse  

Cellulose  .  .  .  . 
Sub.hydrocarbonées. 
Cendres  


Mouton  I. 

10.50  p.c. 
5.57  » 

48.49 
25.68  » 
«9.96  )) 

Too.  >) 


Mouton  ÎI. 

9.75  p.c. 

5.11  « 

45.08  » 

30.05  » 

10  Oi  5> 


100. 


Le  mouton  1,  qui  avait  reçu  1017.7  gram.  de  lu- 
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zerne  entièrement  sèche  ayant  la  composition  ci- 
dessus  donnée  a  donc  absorbé  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Ce^  ulose. 

Mat.  liydro_ 
carbonées 

Cendres. 

938.12gr, 

209.85  gr. 

37.15gr  1 

308.77  gr. 

382.35  gr. 

79.58  gr. 

Il  a  éliminé  (455.59  gr.) 

en  déjections  : 

f 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres 

392.21  gr. 

45.74  gr. 

23.39  gr. 

211.22  gr. 

111.86  gr. 

43.38  gr. 

Il  a  donc  digéré  et  utilisé 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres 

545.91  gr. 

1  164.11  gr. 

13.76  gr. 

97.55  gr. 

270.49  gr.  1 

36.20  gr. 

Proportion  p.  c. 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

r>8.19  gr. 

j   78.23  gr. 

37.04  gr. 

j    31.59  gr. 

i 

70.74  gr. 

45.49  gr. 

Le  mouton  II  ayant  reçu  1017.7  gr.  de  luzerne 
privée  d'eau,  a  absorbé  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro 
carbonées. 

Cendres. 

938.12  gr. 

209.85  gr. 

37.15  gr. 

308.77  gr. 

382.85  gr. 

79.58  gr. 
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Il  a  éliminé  par  les  déjections  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

399.64  gr 

43.30  gr. 

22.69  gr. 

200.20  gr. 

1  QQ  cfT 

ioo.'io  gr. 

44.45  gr. 

Il  a  donc  digéré  et  utilisé  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

538  48  gr. 

166.55  gr. 

14.46  gr. 

Z45.yU  gr. 

35.13  gr. 

Proportion  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat,  hydro- 
carbonées. 

57.40  gr. 

79.36  gr. 

38.92  gr. 

35.16  gr. 

65.09  gr. 

44.14  gr. 

Moyenne  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

57.80  gr. 

78.80  gr. 

37.98  gr. 

33.38  gr. 

67.92  gr. 

44,82  gr. 

Les  deux  moutons  ont  donc  digéré  sensiblement 
des  proportions  identiques  des  éléments  renfermés 
dans  la  luzerne  verte.  Les  matières  hydrocarbonées 
et  la  cellulose  forment  cependant  une  légère  exception , 
parce  que,  ainsi  que  l'ont  déjà  constaté Henneberg  et 
Stobmann,  elles  peuvent  mutuellement  se  remplacer. 
Ainsi  le  mouton  I  a  digéré  31.59  p.  c.  de  cellulose 


4. 
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et  70.74  p.  c.  de  matières  hydrocarbonées  :  total 
402.55;  le  mouton  II  a  digéré  55.16  de  cellulose, 
mais  seulement  67.92  des  secondes  :  total  105.08  : 
c'est-à-dire  qu'il  y  a  concordance  parfaite.  Cette  sub- 
stitution s'observe  également  dans  les  périodes  sui- 
vantes. * 

Dans  les  trois  périodes  qui  suivent,  les  animaux 
reçurent  chaque  jour  la  même  quantité  de  substance 
sèche  que  dans  la  première.  Les  analyses  des  fourra- 
ges étaient  répétées  au  commencement  de  chacune 
afin  d'arrêter  exactement  les  rations  de  chaque  jour  ; 
parfois  les  animaux  abandonnèrent  de  petits  restes 
que  l'on  recueillait  et  pesait. 

La  seconde  période  a  pris  cours  le  12  octobre  pour 
finir  le  26  ;  il  s'agissait  d'apprécier  le  degré  de  diges- 
tibilité  de  la  luzerne  bien  desséchée.  Voici  les  restes 
qui  ont  été  recueillis  : 


Mouton  I. 

Mouton  n. 

Le 

13  octobre. 

8.6  gr. 

18.2  gr.  sub.  desséchée  àTair. 

14 

)) 

4.2 

9.2 

» 

15 

» 

3.5  » 

6.6 

16 

6.6  )) 

6.3 

» 

» 

17 

5.5  « 

4.2 

» 

18 

» 

4.1  )î 

25 

» 

19 

2.5  » 

3.7 

)) 

20 

» 

2.5  » 

6.2 

» 

» 

n 

3.0  » 

4.6 

4.4  )) 

4.5 

)) 

23 

3> 

6.2  >î 

2.9 

» 
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Le  U  octobre.    9.5  gr.       5.5  gr.  sub. desséchée  à  Tair. 
»  25     »         5.5  »         5.8  » 
»  26     »        15.8  »  3.5  )) 


Somme   79.9  gr.     78.7  gr. 
Par  jour.     5.7   »  5.6 
Éqiîiv.comp.  secà  4.8   »  ^.8 


En  déduisant  ces  chiffres  de  ceux  indiquant  la  ra- 
tion journalière  distribuée,  on  trouve  que,  au  lieu  de 
1017.7  gram.de  matière  sèche,  il  n'a  été  réellement 
consommé,  par  jour  et  par  tête,  que  1013.2  gram. 

Du  12  au  19  octobre,  les  moutons  ont  été  préparés 
au  régime  de  la  troisième  période  de  l'expérience. 
Celle-ci  a  commencé  le  19  au  matin  pour  finir  le  27, 
et  on  a  identiquement  procédé  comme  dans  la  pre- 
mière période.  Voici  les  poids  constatés  au  pesage  des 
animaux,  auquel  on  procédait  chaque  jour,  à  jeun,  à 
,  7  heures  du  matin  : 


Mouton  I. 

Mouton  lî. 

Le 

12 

octobre 

44.000 

gr. 

43.250 

gr. 

» 

15 

)) 

M.650 

)) 

45.650 

)) 

)) 

U 

)) 

M.200 

)) 

45.150 

» 

» 

15 

)) 

45.050 

» 

42.400 

)) 

» 

16 

» 

45400 

)) 

45.150 

)) 

)) 

17 

» 

45.150 

)) 

42.900 

)) 

)) 

18 

)) 

45.100 

)) 

44.000 

)) 

)) 

19 

)) 

45  650 

» 

45.900 

)) 

20 

)) 

44.250 

)) 

44.500 

)) 

)) 

21 

)) 

44.400 

)) 

44J00 

)) 

)) 

22 

)) 

44.650 

)) 

45.000 

» 

25 

)) 

44.500 

)) 

44.750 

» 
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Le  24  octobre 

))  25  )) 

))  26  )) 

))  27  )) 


44.750  gr. 
45.000  )) 
44,900  )) 
44.750  )) 


45.400  gr. 
45.000  )) 
45.750  )) 
45.500  » 


Augmentation  de  poids  :     750  gr.     2.250  gr. 

Les  déjections  recueillies  pendant  les  huit  derniers 
jours  pesaient  : 


Octobre. 


Lel9à7h.m 

au  20   »  » 

915.39  gr. 

le  20   »  )) 

au  21   »  » 

895.29  » 

le  21   »  » 

au  22   »  « 

1041.94  ^) 

le  22   »  s 

au  23   »  » 

977.74  )) 

le  23   »  » 

au  24    »  » 

1C31.05  y> 

le  24   »  )^ 

au  25   »  » 

983.56  » 

le  25   »  » 

au  26   »  ï 

1089.03  » 

le  26   »  » 

au  27   »  y) 

1058.89  » 

Somme.  . 

7992.89  gr 

Par  jour  . 

999.11  » 

Excréments  frais. 


Mouton  I.   Mouton  II 


1107.83 gr 
932.18  » 
1020.51  » 
1090.96  » 
111S.23  )) 
1140.74  » 
1159.14  » 
1116.30  )) 


86S5.89gr. 
10S5.74  » 


Exc.  séchés  à  l'air.  ^  Exc.  privés  d'eau. 


Mouton  I.  'Mouton  IL 


417.91  » 

j 485.96  » 

'471.07  » 

I495.3I  » 

433.12  »" 

|495.72  >) 

486.56  « 


3722.93  g. 

465.36  » 


416.22  » 
470.25  5) 
492.68  » 
498.06  » 
471.01 
490.00  i 
462.15  )) 


3797.56  £r. 
474.69 


1  Mouton  I. 

Mouton  II. 

|! 

'j407.2Sgr. 

462.24  gr. 

387.86  » 

386.17  » 

'450.53  » 

435.36  » 

438.66  » 

456.17  » 

458.71  » 

i 

462.20  » 

414.84  » 

450.76  » 

469.8  i  )) 

1 

461.34  » 

459.38  » 

1 

447.87  » 

3497.10  g. 

1  437.14^. 

3562.11g. 
445.26  » 

L'analyse  des  excréments  privés  d  eau  a  accusé  : 

Mouton  I.  Mouton  ÎI. 

Protéine.  .  .  . 
Graisse  .... 
Cellulose.  .    .  . 

Siib.  hydrocarbonées 
Cendres.    .    .  . 


10.18 

p.  c. 

10  81 

p.  c. 

)) 

4.50 

); 

45.45 

46.21 

)) 

50.79 

)) 

2'^. 17 

)) 

9.45 

)) 

9.51 

)) 

100.00 

100.00 
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Le  mouton  I  ayant  consommé  en  moyenne  par  jour 
1013.2  gr.  substance  sèche  contenue  dans  la 
luzerne  verte,  a  absorbé  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendrss, 

933.97  gr. 

208.92  gr. 

36.98  gr. 

307.40  gr. 

380.66  gr. 

79.23  gr. 

Il  a  éliminé  chaque  jour  (437.14  gr.)  par  les 
déjections  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  bydro  - 
carbonées. 

Cendres. 

S95.92gr. 

41.50  gr. 

18.14  gr. 

198.68  gr. 

134.60  gr. 

41.22  gr, 

Il  a  donc  digéré  et  utilisé: 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro_ 
carbonées." 

Cendres . 

538.05  gr. 

1  161.42  gr. 

j    18.84  gr. 

108.72  gr. 

246.06  gr. 

38.01  gr. 

Proportion  p.  c.  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat  hydre- L  ^ 
carbonées,  p 

57.61  gr. 

78.73  gr. 

50.95  gr. 

35.36  gr. 

64.64  gr.  |47  97gr 
1 
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Le  mouton  II,  ayant  reçu  1013.2gr.de  substance 
sèche,  a  absorbé  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

933.97  gr. 

Il  a  él 

208.92  gr. 

miné  par 

36.98  gr.  j  307.40  gr. 

les  déjections  (44 

380.66  gr. 

79  23  gr. 
« 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

402.92  gr. 

Il  a  do 

48.13  gr. 

ne  digéré 

19.15  gr 

et  Utilise 

205.75  gr. 
[  • 

129  .88  gr. 

42.34  gr. 

Substance 
organique. 

531.05  gr. 


Protéine. 
160.79  gr. 


Graisse. 


Cellulose. 


Mat.  hydro- 
carbonées. 


17.83  gr.     101.65  gr      250.78  gr. 


Cendres. 
36.89  gr. 


Proportion  p.  c.  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

56.86  gr. 

76  95  gr. 

48.21  gr. 

33.06  gr. 

65.88  gr. 

46.56  gr." 

Moyenne  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

57.24  gr. 

77.84  gr. 

49.58  gr. 

34.21  gr. 

65.26  gr. 

47.27  gr. 
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Pendaot  la  troisième  période,  qui  a  duré  du  5  au 
17  novembre,  on  a  fait  consommer  le  foin  de  luzerne 
obtenu  par  les  procédés  ordinaires  de  fanage.  La 
marche  et  les  précautions  observées  ont  été  les  mêmes 
que  dans  les  essais  précédents.  Du  5  au  10  novem- 
bre on  a  préparé  les  animaux  au  régime  à  suivre 
pendant  les  jours  suivants,  qui  ont  été  ceux  de  lexpé- 
rie-nce  proprement  dite.  Voici  d  abord  les  restes  aban- 
donnés chaque  jour  par  les  consommateurs  : 


Mouton  I. 

Mouton  n. 

Le     3  novembre 

2.5 

gr. 

■  2.3  gr. 

»  4 

» 

2.6 

» 

2.3  » 

»  5 

2.7 

» 

1.8  ^ 

»  6 

» 

5.8 

3.2  » 

7 

2.7 

» 

1.6  » 

»  8 

2.5 

» 

2.1  » 

»  9 

» 

9.5 

» 

3.3  » 

»  iO 

» 

7.0 

» 

4.8  » 

•  »  11 

» 

4.5 

4.9  » 

»  1.12 

» 

2.5 

» 

3.5  » 

»  '13 

» 

5.9 

21.8  » 

»  14 

3  5 

» 

47.5,  » 

»  15 

4.2 

» 

50.8  » 

»  16 

» 

3.4 

» 

25.5  » 

»  17 

» 

4.4 

» 

16.9  » 

Somme. 
Par  jour  . 
Equivalant  à 


65.7  gr.  169.4  gr. 
4.2  »  10.6  » 
5.5  »      8.8  » 


fourrage  séché  à  l'air. 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 

» 
» 
» 
» 

» 

complètement  sec. 


Le  mouton  I  a  donc  réellement  consommé,  au  lieu 
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de  1017.7  grammes,  1014. o  grammes  de  substance 
sèche,  et  le  mouton  II,  seulement  1009.2  grammes 
par  jour. 

Le  pesage  de  chacun  des  moutons  a  eu  lieu  chaque 
jour  et  a  fourni  les  résultats  ci-après  : 


Mouton  I. 

M:utûn  II, 

Le 

0  novembre 

45.900  gr. 

45.150  gr. 

> 

4 

45.400  ^ 

45.000  ^ 

0 

44.650  > 

44.350  > 

> 

6 

> 

43.900  > 

44.500  5 

7 

44.350  ^ 

44.650  ^ 

8 

44.U00 

44.400  > 

9 

44.000  ^ 

44.500  ^ 

iO 

44.400  > 

44.750  ^> 

il 

44.500  ^ 

44.750  ^ 

12 

45. -250  > 

45.500  ^ 

13 

45.000  » 

45.000  ^ 

14 

45.250  ■> 

45.500 

» 

15 

45.000  > 

45.250  ^ 

s» 

16 

45.950  » 

45.650  ^> 

> 

17 

46.000  > 

45.900  ^ 

18 

46.000  ^ 

45.900  » 

Augmentation  de  poids  :         100  gr.         750  gr. 

11  a  été  recueilli  pendant  les  8  jours  de  l'expérience 
les  quantités  de  déjections  ci-après  : 
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Excréments  frais. 

Exc.  sécliés  à  l'air. 

Exc.  privés  d'eau 

Mois  de 

— ^ 

novembre. 

Mouton  I.  j 

Mouton  11. 

Mouton  I. 

Mouton  II. 

Mouton  I. 

Mouton  II 

Du  10à7fl 

m. 

 ""  ■  "'  '"^ 

au  1 1  » 

1  1  fiO  40  crr 

^io.oo  gr. 

"l^D.Dy  gr. 

iOn  QA  rtv 

iou.ôo  gr. 

4.iy.o4  gr. 

lîuU  » 

» 

au  12  » 

» 

IDD.  1  i  » 

40  /  .y u  » 

441. ûl  » 

Du  12  » 

» 

au  13  « 

» 

iuîsy.oy  » 

LL'lA.OO  » 

4o7.yy  » 

486.97  » 

451.75  » 

472.90  » 

Du  13  » 

au  14  » 

997.03  » 

862.66  » 

439.59  » 

368.87  » 

423.72  » 

355.68  » 

Du  14  » 

» 

au  15  » 

10^3.95  » 

1268.64  » 

459  74  » 

520.77  » 

443.56  » 

oui.iy  » 

Du  15  » 

au  16  » 

1067.15  » 

1356.09  » 

471.57  » 

540.97  » 

455.82  » 

522.55  » 

Du  16  » 

au  17  » 

1150.37  » 

1171.18  » 

493.39  » 

484.75  » 

473.70  » 

463.83  » 

Du  17  » 

» 

au  18  » 

1357.32  » 

1335.97  » 

590.29  » 

563.64  » 

540.43  » 

508.46  » 

Somme  . 

8759.78  gr. 

9444.41  gr. 

3834.26  g. 

3869.53  g.''3668.16g. 

3695.90  g 

Par jour. 

1094.97  » 

1180.55  » 

479.28  » 

483  69  » 

458.52  » 

461.99  » 

L'analyse  des  excréments  secs  a  donné  : 


Mouton  I, 

Mouton  II. 

Protéine  

11.19  p.  c. 

10.38  p.  c. 

Graisse  

3.47  > 

3.47  » 

Cellulose  .... 

46.09  ^ 

48.76  » 

Mat.  hydrocarbonées. 

50.36  ^ 

28.25  » 

8.89  » 

9.14  » 

100.00  » 

100.00 

Le  mouton  I,  qui  avait  reçu  1015,5  gr.  de  luzerne 
entièrement  sèche  obtenue  par  fanage,  a  donc 
absorbé  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose, 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendrés. 

941.87  gr. 

187.26  gr. 

23.56  gr. 

345.27  gr. 

385.79  gr. 

73.62  gr 

5 
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Il  a  éliminé  (458,32  gr.)  en  déjections  : 


Substance 
organique.  " 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  bj'dro- 
carbonées. 

Cendros. 

417.76  gr. 

51.31  gr. 

15.91  gr. 

211.33  gr. 

139.21  gr. 

40.:6gr. 

Il  a  donc  digéré  et  utilisé  : 

% 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

524.11  gT. 

135.95  gr. 

7.65  gr. 

133.94  gr. 

i 

246.58  gr. 

32.83  gr. 

Proportion  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hj'dro- 

carbonées. 

Cendres. 

55.64  % 

72.60  o/o 

32.47  Vo 

38.79 

63.92  Vo 

44. Ô3  % 

Le  mouton  îî,  qui  avait  reçu  1009,2  gr. 
zerne  entièrement sèciie,  a  donc  absorbé: 

rlp  ]n« 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

936.03  g-. 

156.10  gr. 

23.41  gr. 

'  343.13  gr. 

383.40  gr. 

73.17  gr 

II  a  éliminé  (461,99  gr.)  en  déjections  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

419.76  gr. 

47.95  gr. 

16.03  gr. 

225.27  gr. 

130.51  gr.- 

42.23  gr. 

I 
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II a  donc  digéré  et  utilisé  : 


Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

516.27  gr. 

138.15  gr. 

7.38  gr. 

117.86  gr. 

252.89  gr. 

30.94  gr. 

Proportion  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

55,15  Vo 

74.23»/- 

31.53  »,'„ 

34.35  •>/„ 

65.96  Vo 

42.29°/- 

Êîoyenne  p.  c.  : 

Substance 
organique. 

Protéine. 

Graisse. 

Celluose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

55.40  Ve 

73.42  7» 

32.00  7o 

36.57  »/„ 

64.94  Vo 

43.46  °/o 

La  quatrième  période  a  duré  du  21  novembre  au  5 
décembre.  Ce  laps  de  temps  a  été  consacré  à  l'appré- 
ciation du  degré  de  digestibilité  du  foin  brun  de  lu- 
zerne fanée  d'après  le  procédé  dit  de  Klappmeyer.  Les 
buit  premiers  jours  ont  servi  à  préparer  les  animaux 
à  l'expérience  proprementdite,qui  a  commencé  le  2<S 
novembre,  à  7  lieures  du  matin,  et  a  été  terminée  le  5 
décembre,  à  la  même  heure. 

Les  restes  abandonnés  par  les  animaux  ont  été  re- 
cueillis chaque  jour;  ils  pesaient  : 
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MoutoQ  I.     Mouton  II. 

Le  21  novembre  2.1  gr.    5.8  gr.  subst.  desséchée  à  Tair. 

»  22        »  4.2  »  15.4  »  » 

»  25        »  2.2  ^     5.1  >  > 

»  21     .  ^  1.2         1  0  »  > 

»  25        >  5.4  »     1.0  »  » 

»  2G        »  4.0  >     2.8  ^  > 

»  27        ^  1.1  x>  29.0  »  » 

»  28        »  5.8  »     7.0  »  » 

»^29        )^  6.0  ^  i.6  » 

»  50        »  6.5  »  11.2  s>  » 

»  iei-  décembre  4.5  »  11  5  » 

»    2  "     »  4.4  2>  25.5  ^  » 

»    0        »  2.6  »  19.5  »  ^ 

»    4        »  5.1  2>  5i.8  »  » 

^5        ^  2.8  ^  52.8  ^  »  . 


Somme.  .  .  52.2  gr.  222.2  gr.  » 
Par  jour  .  .  5.5  :^  14.8  »  ^ 
EquiY.complèt.secà2.9    >   12.5  » 

Le  mouton  I  a  donc  réellement  consomme  par  jour 
en  moyenne,  au  lieu  de  1017,7  gr.  de  substance 
sèche,  1015,1  gr.,  et  le  mouton  II,  1006,7  gr. 

Le  pesage  journalier  des  deux  moutons  a  fourni 
le  résultat  suivant  : 

Mouton  l.  Mouton  II. 

Le  21  novembre    45.000  gr.  45.750  gr. 

»  22  »  45.000  »  45.750  » 

»  25  »  45.500  »  45  550  » 

^  24  »  44.750  ^  45  000  » 

^  25  »  41.500  ^  45.200  » 

»  26  »  45.000  ^  45.000  » 

»  27  »  45.000  »  45.400  » 
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Le  28 

novembre 

45.400  gr. 

45.000  gr. 

^  29 

» 

45.000  » 

45.000  » 

y>  50 

» 

4S.000  » 

45.000  » 

»  1er 

décembre 

45.800  » 

46.000  y> 

»  2 

» 

46.200  » 

46  250  » 

»  3 

» 

46.250  ^ 

46.200  » 

y>  4 

46.100  » 

46.500 

>  5 

» 

46.250  > 

46.250  ^ 

>  6 

» 

46.500  * 

46.500 

Augmentation  de  poids  (i)  :    1.500  gr.       810  gr. 


Les  déjections  évacuées  et  recueillies  ont  accusé  à 
la  balance  les  poids  suivants  : 


Excréments  frais. 

Exc.  séchés  à  l'air. 

1 

;  Exc.  privés  d'eau. 

Novembre 

Décembre, 

Mouton  I. 

Mouton  II. 

Mouton  T. 

j  Mouton  n. 

Mouton  1. 

MouloTi  II. 

Du28k7h.m 

1106.13gr. 

au 29    »  » 

1189.75  gr. 

520.51  gr. 

465.12  gr. 

501.36  gr. 

448.14  gr. 

Du  29   »  » 

au  30   »  » 

1  045.14  » 

1080.18  » 

468.53  » 

463.39  » 

452.46  » 

445.36  » 

Du  30   »  » 

au  1   »  » 

996.16  » 

1140.64  » 

449.86  » 

483.40  M 

435.15  » 

464.79  » 

Du  1    »  » 

au  2   »  » 

1053.10  » 

1247.55  » 

473.68  )) 

515.48  » 

459.52  » 

498.37  » 

Du  2    »  » 

au  3   »  » 

1048.88  » 

1090.16  » 

467.80  » 

452.74  » 

452.50  » 

434.25  » 

Du  3   »  » 

au  4   »  » 

1166.73  » 

1214.28  » 

515.57  « 

509.14  » 

488.66  » 

492.49  » 

Du  4   »  » 

au  5   »  » 

1193.57  » 

1182.92  » 

541.16  » 

497.18  » 

522.38  » 

476.10  » 

Du  5   »  » 

âlU  6    »  » 

1108.77  » 

1133.84  » 

493.62  » 

470.65  » 

464.40  » 

444.81  » 

Somme  .  . 

8802.10  gr.  9195.70 gr. 

3930.73  g 

3857.10g. 

3776.43  g. 

3704.31  g 

Parjour.  . 

1100.26  »  1 

1149.46  »  j 

491.34  ». 

482.14  )) 

472  05  » 

463.04  » 

(1)  Quoique  l'augmentation  de  poids  semble  peu  uniforme  si  l'on 
considère  chaque  période  isolément,  Taccroissement  de  poids  vif 
pendant  toute  la  durée  de  l'expérience  est  à  peu  près  le  même  pour 
les  deux  animaux  soumis  aux  recherches.  Le  mouton  I  a  gagné 
7,000  gr.  et  le  mouton  II  6,500  gr. 

5. 
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La  composition  des  excréments  secs  était  la  sui- 
vante : 


Mouton  I. 

Mouton  II. 

Protéine  

15.44  p.  c. 

15.25  p.  c. 

Graisse  

5,28  » 

5.56  » 

Cellulose    .    .    .  . 

45.50  » 

45.57  ^ 

Mat.  hydrocarbonées  . 

50.22  » 

28.66  » 

Cendres  

9.78  » 

9.56  > 

100.00  » 

100.00  » 

Le  mouton  I  ayant  consommé  par  jour  1015.  î  gr. 
de  substance  sèche  contenue  dans  le  foin  brun,  a 
absorbé  : 


Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat  hydro - 
carbonées. 

Cendres. 

931.05  gr. 

227.08  gr. 

27.51  gr. 

375.59  g.-. 

300.88  gr. 

84.05  g^ 

Il  a  éliminé  472.05  gr.  déjections  contenant  : 

Substances 
organiques 

Protéine. 

Graisse. 

î 

Cellulose. 

1 

Mat.  liydro- 
1  carbonées. 

Cendres. 

425.98  gr 

63.44  gr. 

15.48  gr. 

204.40  gr 

1  142.65  gr. 
l 

46.07  gr. 

Tl  a  donc  été  di 

géré  et  utilisé  : 

Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose 

Mat.  hydro - 
carbonées. 

Cendres. 

505.07  gr. 

163.64  gr. 

12.03  gr 

171.19  gr 

158.23  gr. 

37.98  gr. 

Proportion  p.  c.  : 


SubstaTîces 
organiques 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

54.25  V. 

Le  mo 

72.07  Vo 

Uton  II  (1 

43.73  V. 

005.7  gr 

45.58  »/o 

.)a  absorl 

52.59  °/o 

)é  : 

45.19  V„ 

Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

922.43  gr. 

Il  a  él 

224.98  gr 

iminé  cli 

27.25  gr. 

aque  jour 

372.11  gr. 

463.04  1 

298.09  gr. 

?r.  renfer 

83.27  gr. 

mant  : 

Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro 
carbonées. 

Cendres. 

419.70  gr. 

Il  a  d( 

61.35  gr. 

)nc  digén 

15.56  gr. 

3  et  utilis 

210.08  gr 

é  : 

132.71  gr. 

43.34  gr. 

Substances 
organiques 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro - 
carbonées. 

Cendres. 

502.73  gr 

Propo 

163.63  gr. 

rtion  p.  c 

11.69  gr. 

162.03  gr 

165.38  gr. 

39.93  gr. 

Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

54.50  % 

72.73  Vo 

42.90  »/o 

43.54  Vo 

55.48  "/o 

47.95  °/o 

Moyenne  : 


Substances 
organiques. 

Protéine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Mat.  hydro- 
carbonées. 

Cendres. 

54.38  Vo 

72.40  Vo 

43.32  Vo 

44.56  "/o 

54.04  °/o 

46.57  V. 

Si  nous  rapprochons  maintenant  les  résultats  des 
quatre  expériences,  nous  trouvons  les  proportions  re- 
latives suivantes  indiquant  jusqu'à  quel  point  les 
fourrages  consommés  en  vert  ou  préparés  par  divers 
procédés  sont  digérés  par  le  mouton  : 


Subst. 
organ. 

Pro- 
téine. 

Graisse. 

Cellu- 
lose. 

Mat.  hy- 
drocarb. 

Cen- 
dres. 

Proportion  digérée  de 
luzerne  verte  (I.) 

57.80  70 

78.80V„ 

37.98Vo 

33.38% 

6792% 

44.82% 

Proportion  digérée  de 
luzerne  fanée  sans 
perte  (II.) 

57.24% 

77.84''/o 

49.58% 

34.217. 

65.26Vo 

Proport,  digér.  de  luz. 
fanée  d'après  les 
procédés  ordin.(III.) 

55.40% 

73.42% 

32.00% 

36.57% 

64.94% 

43.46% 

Proportion  digérée  de 
luzerne  convertie  en 
foin  brun.  (IV.) 

54.38^/» 

72.40% 

43.32% 

44.5'67. 

54.01% 

46.57»/. 

Il  résulte  de  ces  chiffres,  en  parfaite  concordance 
avec  ceux  de  G.  Ktihn,  que  le  degré  de  digeslibilité 
d'une  même  plante  reste  absolument  le  même,  qu'elle 
soit  consommée  en  vert  ou  préalablement  convertie, 
avec  toutes  les  précautions  possibles,  en  foin  (1).  Une 


(1)  M.  Boussingault  a  établi  ce  fait  depuis  longtemps  (comptes- 
rendus  de  FAcadémiedes  sciences,  27  a\ril  1846).  M.  Perrault  de 
Jotemps  a  trouvé  qu'il  y  avait  un  avantage  de  60  p.  c.  à  employer 
le  trèfle  vert  plutôt  que  le  sec;  il  attribuait  la  différence  à  la  perte 
due  à  la  chute  des  folioles  et  des  fleurs.  {Journal  d'Agriculture  pra- 
tique, t.  111,  p.  106).  —  Note  du  traducteur. 
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exception  existe  cependant  pour  un  élément,  notam- 
ment pour  la  graisse  qui,  chose  remarquable,  est 
mieux  utilisée  dans  la  plante  sèche  que  si  le  végétal 
est  donné  en  vert  (1).  L'opinion  qui  a  cours  dans  la 
pratique  que  l'herbe  verte  est  plus  digestible  que  le 
foin  n'est  donc  fondée  qu'en  ce  sens  que  le  fanage, 
tel  qu'il  se  pratique  généralement,  occasionne  des 
pertes  plus  ou  moins  importantes  de  matières  nutri- 
tives; le  fourrage  acquiert  une  autre  composition  et 
nne  autre  aptitude  nutritive  que  la  plante  verte  dont 
il  provient.  Si  donc  nous  étions  en  état  de  préparer 
du  foin  sans  perte  aucune,  on  en  obtiendrait  le  même 
effet  utile  que  de  la  plante  en  vert. 

Les  éléments  nutritifs  de  la  luzerne  fanée  sont,  à 
lexception  de  la  cellulose,  simplement  un  peu  moins 
bien  utilisés  que  lorsque  la  plante  est  donnée  à  l'état 
vert. 

Il  est  à  rem^arquer,  pour  le  foin  préparé  d'après  la 
méthode  Klappmeyer,  que  le  degré  de  digestibilité 
des  matières  grasses  et  surtout  de  la  cellulose  est 
notablement  supérieur,  tandis  que  celui  des  substan- 
ces hydrocarbonées  tombe  dans  le  même  rapport.  La 

(1)  E.  Wolff  a  déjà  observé  le  même  fait.  Des  moutons  auxquels 
il  faisait  consommer  du  trèfle  vert  ont  digéré  06. 10  p.  c  de  graisse 
contenue  dans  le  fourrage  commençant  à  fleurir;  61/22  p.  c.  lors- 
que le  fourrage  était  en  pleine  floraison,  et  AlAo  p.  c.  lorsque  le 
trèfle  vert  était  parvenu  à  la  fin  de  la  floraison.  Par  contre,  il  a  été 
digéré  71.80  p.  c.  de  graisse  renfermée  dans  le  foin  de  trèfle  en 
fieurSe 
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cellulose  paraît  donc  dans  ce  mode  de  préparation 
avec  fermentation  devenir  plus  digestible  aux  dépens 
des  autres  éléments  privés  d'azote  (1). 

En  comparant,  d'après  le  tableau  précédent,  l'effet 
avantageux  (-f-)  ou  désavantageux  ( — )  qu'exerce  le 
mode  de  préparation  du  fourrage  sec  relativement  à 
la  luzerne  consommée  en  vert,  sur  le  degré  d'utilisa- 
tion de  chacun  des  éléments  nutritifs,  on  trouve  : 


Pro- 
téine. 

.Graisse. 

'Cellu- 
lose. 

Suhst. hy- 
drocari). 

Cendres. 

Luzerne  desséchée  avec 
le  plus  grand  soin  (11.) 

Luzerne  fanée  d'après 
les  procéd'ordin.  (III.) 

Luzerne  convertie  en 
foin  brun  (IV.) 

-0.95  Vo 
-5.48  » 
-6.40  » 

+  11.60  »/o 
-  5.98  » 
4-  5.34  » 

+  0.83''/o 
+  3.19  » 
-f  11.18  » 

-2.66  o/o 
—2.98  » 
—13  88  )) 

+  245 
-1.33  » 
+  1.75  » 

1 

Appliquant  les  chiffres  qui  précèdent  à  l'apprécia- 
tion des  quantités  de  substances  nutritives  digestibles 
que  livre,  par  hectare,  une  coupe  de  fourrage  utilisée 
suivant  les  divers  modes  qui  nous  occupent,  on  obtient 
la  comparaison  suivante  : 

(1)  La  fermentation  a  commiiniqné  au  foin  brun  une  composition 
particulière  :  la  proportion  des  substances  hydrocarbonées  non  azo- 
tées a  diminué  et  celle  de  la  protéine  a  augmenté.  Le  rapport 
nutritif  est  dans  le  foin  brun==l  :  1.63  tandis  que  dans  le  foin 
ordinaire  ce  rapport  est  =  1  :  2.58.  Le  mode  de  préparation  du 
foin,  dit  de  Klappmeyer,  peut  donc  être  considéré  comme  un  moyen 
d'améliorer,  au  point  de  vue  de  l'alimentation,  certains  fourrages 
pauvres  en  substances  azotées. 
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Pro- 
téine. 

Graisse. 

Cellulose. 

Subst.  hy- 
droc^rb. 

Cendres. 

Régime  du  vert. 

532.9  kil. 

45. 3  kil. 

332.1  kil. 

837.0  kil. 

114.9  kil. 

Fourrage  désseché  sans 
perte. 

526  5  » 

19.2  » 

340.6  » 

804.3  » 

121.2  » 

Fourrage  obteiiu  par 
le  fanage  ordinaire. 

369.1  » 

20.3  » 

335.3  n 

672.9  » 

^5.8 

Fourrage  converti  en 
foin  brun. 

484.0  » 

35.2  » 

492.8  » 

478.8  » 

117.3  » 

Les  différences  qui  s'établissent  par  hectare  pour 
une  coupe,  sont  donc  les  suivantes  : 


Pro- 
téine 

Graisse. 

Cellulose. 

Subst.  hy" 
drocarb. 

Cendres 

Fourrage  desséché  sans 
perte. 

-  6.4  k. 

+ 13.8  k 

-f   8.4  k. 

-32.8  k 

-f-  2.3k. 

Fourrage  obtenu  par  le 
fanage  ordinaire. 

—163  8  » 

-25.0  » 

-f  3.13  y» 

-164.2  » 

-  29.1  » 

Fourrage  converti  en 
foin  brun. 

~  48.9  )> 

-101  » 

+  160.7» 

-358.3  » 

-f-  2.3  » 

En  attribuant  à  ces  quantités  les  prix  dont  nous 
avons  fait  usage  antérieurement,  la  valeur  d'une 
coupe  de  fourrage  s'établit  de  la  manière  suivante, 
par  hectare  : 


Luzerne  consommée  en  vert   fr.  301.07 

»      desséchée  avec  grand  soin.   .    .  297.75 

»       fanée  (procédé  ordinaire) .    .    .  221.08 

»      fanée  par  la  méthode  Klappmeyer.  265.4 1 


On  voit  que  les  perles  constatées  pour  le  fanage 
ordinaire  sont  déjà  importantes  pour  une  coupe. 
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Mais  elles  s'élèvent  au  double  et  au  triple  si  Ton 
fauche  et  fane  deux  et  trois  fois;  elles  peuvent  même 
atteindre  un.cliiil're  bien  supérieur  encore  si  le  temps 
est  moins  favorable  au  fanage  qu'il  ne  Ta  élé  dans 
les  conditions  où  nous  avons  opéré. 

Les  pertes  sont  moins  notables  dans  la  préparation 
du  foin  brun.  Cependant,  il  importe  de  remarquer 
que  ce  mode  de  dessiccation  est  d'un  emploi  plus  dif- 
ficile et  demande,  pour  êire  convenablement  appli- 
qué, une  certaine  expérience  et  beaucoup  de  pru- 
dence. En  outre,  si  ce  procédé  livre  un  excellent 
fourrage  lorsque  le  temps  est  propice,  sec,  le  ré- 
suliat  est,  par  contre,  très-défavorable  s'il  arrive  des 
pluies  pendant  l'opération.  Il  faut  avoir  soin  que  le 
foin  accumulé  en  menions  et  abandonné  à  une  cer- 
taine fermentation  soit  étendu  au  bout  de  48  heures 
et,  au  maximum,  après  un  délai  de  60  heures.  Si 
alors  le  temps  est  favorable,  le  fourrage  échauffé  des- 
sèche promptement  et  on  obtient  un  aliment  excel- 
lent à  tous  les  points  de  vue.  Mais  s'il  arrive  des 
pluies  à  l'ouverture  des  menions,  la  plante  qui  a  fer- 
menté subit  un  lessivage  des  m.atériaux  les  plus 
utiles  qui  dépouille  et  appauvrit  le  produit  bien  plus 
que  le  foin  obtenu  par  fanage  dans  les  mêmes  condi- 
tions. 

En  résumé,  le  cultivateur  doit  lutter  contre  cer- 
tains inconvénients  graves  lorsqu'il  adopte  le  régime 
du  vert  comme  lorsqu'il  a  recours  à  ralimentatioa 
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sècîie.  Le  défaut  grave  du  premier  réside  dans  Tirré- 
guîarltô  de  composition  de  la  nourriture  et  dans  le 
gaspillage  de  protéine  qu  il  entraîne.  Mais  on  peut 
réviter  au  moins  partiellement  par  quelques  précau- 
tions. D'abord,  au  début  de  lalimentation  du  vert,  le 
fourrage  sec  ne  doit  pas  être  retiré  subitement  au 
bétail  ;  il  faut  opérer  lentement  la  transition  en 
donnant  d'abord  une  faible  quantité  de  vert  associée 
à  une  forte  proportion  de  fourrage  sec  et  en  combi- 
nant le  régime  jusqu'à  arriver  peu  à  peu  à  la  propor- 
tion inverse.  De  cette  façon,  il  n'y  aura  pas  d'arrêi 
préjudiciable  dans  la  production  et  les  indispositions 
(diarrhées)  ne  seront  jamais  à  craindre. 

La  plupart  des  aliments  verts  étant,  surtout  dans 
le  jeune  âge,  très-riches  en  substances  protéiques, 
il  importe  aussi  pour  éviter  de  prodiguer  ces  précieux 
éléments,  d'associer  la  nourriture  verte  à  des  four- 
rages moins  intensifs  et  moins  azotés,  par  exemple 
la  paille  d'orge.  Il  est  aussi  à  conseiller  de  découper 
le  fourrage  vert  et  de  ne  pas  le  distribuer  en  trop 
grandes  quantités  à  la  fois  ;  par  là  on  obtient  un  mé- 
lange plus  intime  de  la  ration  et  on  évite  le  gaspil- 
lage. 

Comme  preuve  à  l'appui  de  ce  qui  précède,  nous 
rapporterons  les  observations  que  G.  Kiihn  (Môckern) 
a  fait  connaître.  Une  vache  recevant  exclusivement  et 
a  volonté  du  trèfle  vert  découpé,  en  consommait 
chaque  jour  de  S6,2  kil.  à  74,7,  soit  en  moyenne 

6 
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65,15  kil.,   renfermant  16,95  kil.  de  substance 
sèche  pour  500  kil.  poids  vivant.  La  substance 
sèche  contenait  3,105  kil.  de  protéine,  0,730  de 
graisse  et  7,045  kil.  de  matière  non  azotée.  Sous 
Tinfluence  de  ce  régime  on  obtint,  par  kil.  de  subs- 
tance sèche,  0,96  kil.  de  lait,  100  kil.  de  lait  don- 
nant 3,730  kil.  de  beurre.  Après  cela,  on  moditia 
le  régime  de  façon  à  remplacer  le  cinquième  du  poids 
de  trèfle  vert  par  une  certaine  quantité  de  paille 
hachée,  de  manière  que  la  quantité  totale  de  subs- 
tance sèche  consommée  s'élevait  à  IS^kil.  25,  ayant 
la  composition  suivante  :  4,85  kil.  de  protéine, 
1,14  kil.  de  graisse  et  11,02  kil.  de  substance  or- 
ganique non  azotée.  Sous  l'influence  de  cette  alimen- 
tation, la  vache  fournit,  par  kilog.  de  substance 
sèche,  0,92  kil.  de  lait  rendant  par  100  kilog. 
3,68  kil.  de  beurre  d'une  richesse  en  graisse  égale 
au  lait  obtenu  par  la  consommation  exclusive  du 
vert. 

Dans  les  deux  cas,  la  production  est  donc  égale;  la 
faible  réduction  de  0,04  kil.  de  lait  par  j  our  observée 
au  changement  peut  même  être  attribuée  à  ce  que  la 
vache  s'éloignait  de  l'époque  de  laparturition.  Cepen- 
dant, la  différence  entre  les  proportions  de  substance 
sèche  et  de  protéine  consommées  dans  les  deux  cas 
est  énorme  et  montre  combien  il  est  anti-économique 
de  donner  du  vert  ad  libitum. 
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Dans  certains  cas,  il  peut  arriver  que  le  fourrage 
vert,  par  exemple,  du  vieux  trèfle,  du  maïs,  etc., 
soit  trop  pauvre  en  protéine;  alors  il  convient  d'enri- 
chir la  ration,  par  exemple,  au  moyen  de  son  ou 
d'autres  aliments  riches  en  matières  azotées.  Lors- 
que le  fourrage  vert  a  reçu  de  la  pluie,  il  est  encore 
assez  facile  d'introduire  un  rapport  convenable  entre 
la  substance  sèche  et  la  protéine;  il  suffira  générale- 
ment d'ajouter  un  supplément  de  paille  et  de  son. 
Dans  tous  les  cas,  du  reste,  il  est  possible  d'atténuer 
le  mal  résultant  d'une  disproportion  des  éléments 
utiles  contenus  dans  le  fourrage  vert. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'alimentation  sèche. 
Les  principaux  inconvénients  résident  dans  les  in- 
tempéries défavorables  à  l'empire  desquelles  on  est 
soumis  et  dans  les  pertes  inévitables  qui  accom- 
pagnent le  fanage.  Si  l'on  possédait  la  certitude  de 
rentrer  constamment  du  foin  bien  préparé  et  uni- 
forme en  richesse,  si  les  risques  que  présente  l'opé- 
ration de  la  récolte  n'étaient  pas  si  grands,  l'alimen- 
tation sèche  étendue  à  toute  l'année  serait  très-rècom- 
mandable  et  préférable  au  régime  du  vert.  Mais  aussi 
longtemps  qu'il  n'en  est  pas  ainsi,  c'est-à-dire  que  le 
cultivateur  ne  dispose  pas  des  moyens  de  préparer 
en  tout  temps  et  avec  sécurité  le  meilleur  foin,  mais, 
qu'au  contraire,  il  doit  abandonner  plus  ou  moins 
l'opération  au  hasard ,  aussi  longtemps,  pensons- 
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nous,  il  sera  encore  préférable,  dans  la  majorité  des 
cas,  mais  avec  le  concours  des  précautions  correc- 
tives  que  nous  avons  mentionnées,  de  nourrir  le  bé- 
tail en  été  au  moyen  de  fourrage  vert. 


FiN. 


